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QUI L’EMPORTERA
La décision énergique du gouvernement fédéral de

s'opposer aux prétentions des provinces de Québec et

d’Ontario relativement aux forces hydrauliques, parti-

culièrement ceux de Carillon et de l’Ottawa Supérieur,

indique assez clairement que le gouvernement fédéral

veut se réserver le droit de disposer comme il I'enten-

dra de ces ressources naturelles. Même lesopinions à

ce sujet des aviseurs légaux des deux provinces et les
déclarations des premiers ministres Taschereau et Fer-

guson ne semblent pas avoir fait hésiter le premier mi-
nistre King dans sa détermination. |

Cette question, évidemment, prend une importance
de premier ordre et il n’y a pas de doute qu’elle sera au
premier plan du programmede la prochaine session fé-
dérale aussi bien qu'elle provoquera une déclaration ca-
tégorique du premier ministre de la province de Qué-
bec lors de la session provinciale de janvier prochain.
Le problème, d’ailleurs, a été loin d’être résolu lors de
la dernière conférence interprovinciale. On s'est en-
tendu seulement sur l’opportunité de référer la ques-
tion au plus haut tribunal de l'empire, Mais en atten-
dant un jugement suprême, la cause provoquera d’im-
portants débats aux Parlement fédéral et provincial, à
Québec comme dans l'Ontario.

L'enjeu de ces débats qui se préparent paraît être le
pouvoir de Carillon: et ce qui rend la question particu-
lierement épincusze, difficile a trancher, c’est le fait que
deux importantes compagnies se disputent ce pouvoir
pour avoir la suprématie de 'exploitation électrique sur
tout le continent américain. On sait que ces deux com-
pagnics rivales sont l’International Power Co., et la Sha-
winigan Power Co.

Il semble donc que ce qui décidera de la course en-
tre les deux compagnies rivales, ce sera le pouvoir de Ca-
rillon et les richesses hydrauliques du haut de la rivière
Ottawa. On comprend que le gouvernement fédéral tien-
ne à avoir son mot à dire dans la disposition de ces for-
ces hydrauliques; mais on comprend également que les
provinces de Québec et d’Ontario, la province de Qué-
bec surtout, tiennent à faire définir leurs droits.

LE TRIOMPHE HUMIDE |
DE LA PROHIBITION!

C'est curieux! L'Anti-Saloon Tea-

gue de l'Etat de New-York a célébré

l’anniversa’re de la Prohibition avec

une tranquillité que nous n’atten-

dions pas de sa part. Après huit

années de régime sec, nous pensions

qu’elle allait se livrer à des mani-|

festations d’une joie débordante, en

nous faisant. constater les heureux

 

 

 

Le cas individuel de Ja cité de Bir-
mingham (Alabama) prouve claire-

ment quel a été effet du régime

sec sur ses hnb'tants.

Avant 1915, les citoyens de Bir- |

mingham étaient entièrement libres

de boire à leur soif, et nu cours de

cette année, 3,481 d'entre eux abusè-

rent de cette liberté et furent con-

CE
 

|SANS LE COEUR

DE LA FEMME

RIEN NEST CAPABLE
D'ANIMER LE MONDE

 

Souvent homme varie. Après avoir,
en ses deux congrés successifs de

Boulogne et de Bordeaux, témoigné

de sentiments non complètement

hostiles nu suffrage féminin, le par-

ti radical et rad'eal socialiste a,

dans son récent congrès de la salle
Wagram à Paris, inexorablement

repoussé, à de très fortes majorités,

toute concession aux femmes, si mo-

deste fit-clle, de quelque droit poli-

tique que ce soit. Vers le méme

temps nous apprenions que les An-

glais venaient d'élever à In mairie

de Liverpont qu’ est, comme chacun

«ait, l’axe des plus impartantes cités

de la Grunde Bretagne une dame, et

qu'ils se trouvaient si satisfaite de

la collaboration politique féminine

qu’ils s’apprétaient à modif'er pro-

fondément leur loi électorale afin

d'augmenter le nombre des femmes

élcetrices.

A l’origine, nos voisins d'outre-

Manche considérant que le nombre

des hommes est très inférieur, à ce-

lui des femmes, avaient décidé que

celles-ci ne f'Eureraient sur les His-

tes électorales qu’à partir de l'âge

de 30 ans, de façon à assurer la pré-

pondérance à l'élément museulin.

Après une sér'e d'expériences très

favorables, les parlementaires de la

Grande-Bretagne, aussi pratiques

que gralants, sont en train de décider

que désormais l’âge électoral sera

le même pour les deux sexes,

On sait qu'aux Etats-Unis, cha-

que Etat étaut maître de sa légis-

lation, les plus avancés ont les pre-

miers établi chez eux le suffrage

fém'nin, tandis que les plus timides.

ceux, comme le faisait remarquer

un journal américain, qui avaient,

jadis, pris les armes pour conserver

l'esclavage, hésitaient, attentifs aux

expériences qui se faisaient autour

CONF
LE PROVINCIAL VA-T-IL DECLA-
RER LA GUERRE AU FEDERAL?

(Du corr. spéc. de “L'Autorité Nouvelle”)

 

 

Ottawa, 4. —Est-ce queça y est, depuis tellement long-
temps que ça devait arriver? M. Jean-François Pouliot, dé-
puté de Témiscouata, n’a-t-il parlé qu’en son nom personnel
ou au nom de 'a députation libérale du Québec en dénonçant,
commeil l’a fait, M. Taschereau? Reste à voir...

Le premicr ministre du Québec a annoncé qu’il répon-

personnellement le “Hansard.” Y lira-t-il, comme l'ont rap-
porté certains journaux, qu’il ‘ferait mieux de s'occuper de
son usine d'aluminium de Jonquières que des questions cor 3-
titutionnelles,” et que ‘‘son alliance avec les conservateurs
de l'Ontario, après les élections provinciales, est mal vue des
libéraux fédéraux, dont il a réclamél’aide”? Tout dépend de
ce qu’imprimera le “Hansard.”

I ee peut donc que la querelle s’envenime, commeil se
peut aussi qu'elle se réduise à peu de chose. Tout dépendra
de l'attitude du premier ministre.

Il n’en reste pas moins vrai qu’il existe dans la députa-
tion libérale à Ottawa une certaine animosité contre le gou-
vernement provincial. On trouve que celui-ci tend à se ren-
dre de plus en plus autonome du pouvoir fédéral.

La contestation sur les pouvoirs d’eau, survenant après

liance entre l’Ontario et le Québec en cette matière n'est pas

hende qu'une coalition des deux grandes provinces de l'Est,
dans le domaine provincial, ne vienne entraver son travail
fédératif.

La nomination au Sénat de Me N.-K. Laflamme n'a cer-
tes pas eu l'heur de plaire, dans les cercles politiques de la
vieille capitale, ou l’on favorisait la candidature de sir Lomer
Gouin.

Autant le parti libéral, à Ottawa, est anxieux de remo-
deler le Sénat, afin d’en faire un corps plus moderne, plus re-
présentatif de la masse, autant l’on s'efforce, à Québec, de
proclamer le Sénat tabou, en Anonçant la ferme résolution
de maintenir le Conseil Législatif, bien que notre province
soit la dernière à conserver cette chambre haute, depuis que
la Nouvelle-Ecosse a entrepris de bouter la sienne dehors.

Bref, on pourrait diviser le parti libéral, à l'heure ac- d'eux, et ces expériences qui s’éten-

du'ent graduellement de région en |

région, ont successivement paru sij

concluantes, si décisives, qu’aujour ,

!d'hui, dans toute l’étendue de l’im-

mense république américaine le droit |

de suffrage et d'éligibilité est exer-:
. |

cé exactement dans les mêmes con-i 
damnés pour ébriété. L'année sui-:

Point! les plus grands moutar- vante, les autorités de l'Etat impo-!

ders de cette organisation ont plu-' sérent certaines réserves à la con-.

tôt l'air deconragé, car ils déclarent sommation des boissons alcoolisées,

mélancoliquement que la Prohibition, et de 1916 à 1919, la moyenne des,

n'entre décidément pas dans les ba- arrestat'ons pour ivresse fut de 924,

hitudes de In présente génération. Puis la prohibition totale fut appli-,

IL n’y a rien à faire avec cette géné- quée dans tout le pays. A Birming- |

ration alcoolique, mais avec des cré- ham, le nombre des personnes cone|

dits supplémentaires de 2 mill'ons | damnées pour infraction i cette loi,

de dollars par an, on rendra la pro-|augmenta d'année en année, si bien!

chaine tout à fait sèche. TH ne faut {qu'en 1926, il a atteint le chiffre:

pour cela que cing ans de plus! de 5,586.

Cinq et huit font Lreize, si nous Le rapport de la Higue de modéra-

comptons bien. En treize ans l'A- tion d't:

mérique aura été arridée? “Le résultat le plus regrettable et
Nous crayons, pour notre part, le plus inquiétant de la prohibition

que cinq ans de prohibition de plus ‘est certainement l'augmentation de,

ne feront qu’accentuer Jes méfaits l'alcoolisme chez les jeunes gens, les

de cc régime absurde. Une loi qui, jeunes filles et même les enfants.”

n’u produit aucun effet en huit ans. En réponse à un questionnaire ré-|

n’en produira pas plus en treize ans, ‘cemment adressé par le conseil fé-:

“f'Autorité Nouvelle,” à laquelle |déral des églises aux instituteurs et,

ces treize ans d'existence devraient |aux personnes s'intéressant part’.

donner quelque autorité, n’eût-elle leulièrement au bien-être de la jeu-

que celle-li, avait préd't dans lef nesse, la grande majorité à reconnu

temps que la Prohibition, en cau-{que les adolescents des deux sexes

sant le mépris d'une loi, aménerait buvaient beaucoup plus aujourd'hui

la violation de toutes. N'avions- qu'avant la prohibition.

nous pas raison? Ce n'est qu'un des méfaits de ln:

Des statistiques publiées à New-| Prohibition. II y en a d'autres, si!

York par la Ligue de ln modération, nombreux que nous n'entreprendrons |

dont les chiffres sont basés sur les pas de les passer en revue.

rapports de pol‘ce, confirment que} Que l'on multiplie par deux la du-

l'alcoolisme a augmenté continuelle- rée de Ia Prohib'tion, et l'on multi-

ment aux Etats-Unis depuis l'appli- pliera  proportionnellement 1'impor-

cation de In loi Volstead. tance des maux qu’elle n causés.

Dans 602 villes, G50,901 personnes A part celu, la génération prochai-

ont été arrêtées pour ivresse en|ne sera parfaite.

1924; 687,510 en 1925 et 711,589 en

1926.

résnitats de la Prohibition.

FLAMBEAU. 
 

L'HOMME QUI ASSASSINA

COULOMBE EN A-T-IL DEPECE TROIS OU
QUATRE?

 

 

Ce n’est plus deux jeuncs filles. ou même trois, que
le nommé Coulombe aurait dépecées pour sa satisfac-
tion personnelle, mais trois ou quatre. La parole est au
sinistre personnage. “L’Autorité Nouvelle” publicra le
musée des horreurs.

On calcule que ce malheureux, voulant émuler Lan-
dru, et même le dépasser, aurait lui-même absorbé les
cendres de ses victimes.

hn
fas qui ant pris Pinitiative et ou-

vert la voie, successivement la Rus-!

dit ons par les femmes et par Tee!
+

hommes. i

A lu suite de la grande guerre di-,

vers Etats se sont formes en Europe

qui. tous, tenant pour nequises les

xpérisnees déjà réalisées en Angle-

terre et dans les pays scandinaves,

ont aveordé d'emblee aux femmes de

leurs nations, la totalité des droits!
électoraux conférés aux hommes. :

Ainsi ont également fait la plupart -

des psuples dont les traités ant ma-;

difié la phys'onomie. De sorte qu’à

l'heure présente, en outre de la Suè-

de, de

de l'Islande. du Royaume-Uni

Grande-Bretagne et d'Irlande et de|

« plupart des Dominions britanni- |

sie et les Républiques détachées de

son sen, Esthonie, Ukraine,

Innde, Lettonie, Lithuanie, Ia Tché-

coslovaquie, la Pologne, l'AUemagne,

le Luxembours, la Turquie ont ad-

mis le droit électoral des femmes, la

Belrique leur a accordé l'élixibilité

au Sénat, à la Chambre et aux con-

soils provinciaux et le ple'n exer-

cice du suffrage communal (électo-

ral et éligibilité).

En Espagne, où les femmes font

part'e des conseils municipaux, M.

Primo de Rivera s’est constitué l'u-

nique électeur politique de la pénin-

sule. I a nommé, lui seul, tous les

députés à l'Assemblée nationale.

Mais son choix s’est porté simulta-

nément sur de nombreuses purson-

nalités masculines ot sur des dames,

et bien que l'on nit regretté de ne

pas voir f'gurer sur la liste le nom

de l'éminente présidente du comité

féministe espagnol, In comtesse de

Morella, marquise del Ter, dont la

haute intelligence est si estimée.

Deux raisons ont déterminé toutes

ces nations: une de pure justice, car

en doit d’exclusion de In femme ne

saurait se soutenir; l'autre d'intérêt,
car toutes ces d'verses nations ont

reconnu que lu lutte contre les flénux

socinux destructeurs de la race ne

pouvait être menée vigoureusement,

avec une pleine efficacité, que par

la collaboration active des deux

sexes.

NU uy n d'oeuvre véritablement

bonne'et févondo dans le monde que
si le cocur de In femme vient l'ani- Plus que cela, il se serait livré à des cérémanies ter-

riblement déplacées savant d'en venir à cette fin.
os

mer.

& MISTIGRIS,

vern- ur do l'Etat d> New-York, M.

ln Norvège, du Danemark, !

 

Fin-|

l'Autriche, la Hongrie, la Hollande, |

tuelle, en Vieux et en Jeunes Libéraux, les chefs de file des
premiers étant les Gouin, les Taschereau, les Mitchell, et les
chefs de file des seconds étant les King, les Lapointe, les Rin-
fret, les Cardin, les Cannon,etc, ete.

Je n'entreprendrai pas d'établir ici qui a raison, des
Vieux ou des Jeunes Libéraux, mais on en peut tout de mém-
croire à l’existence des deux, non pas tant en s'appuyant sur
l'age des hommes en présence que sur leurs idées. On peut
Être jeunes et avoir des idées très vieilles, comme on peut être
vieux et avoir des idées jeunes. Des idées très vieilles peu-
vent être raisonnables comme des idées jeunes peuvent être
erronées ct vice versa.

REGULUS.
mmei+maamge ——

drait à la sortie du député de Témiscouata lorsqu'il aurait lu:

nombre d’autres, a particulièrement envenimé le débat. L'a!-

| Voronofé, cost qu'elle procure

 

LAROULOTTE
DU POLONAIS

Varsovie, 4—Un paysan polonais,

Michel Drzymala, patriote convain-

cu, ct cnnemi acharné de la “germa-

nisation” de la Pologne occidentale,

que l’Allemagne pratiquait méthadi-

quement, avant la guerre, vient de

recevoir du gouvernement polonais

un don de 10,000 zloti pour lui per-

mattre d'acheter une ferme.

Drzymala qui, pour échapper aux

règlements imposés par les autorités

allemandes avant In proclamation de

l'indépendance de la Pologne, s'était

construit une roulette dans laquelle

il habitait, était connu, duns tout le

pays, pour son patriotisme intran-

sigeant.

Le gouvernement prussien lui

itruire une maison sur sa ferme.

C'étéit un des moyens employés par

lu Prusse pour forcer les proprié-

‘airés forcicrs polonais vendre

terrains la commission de

colonisation prussienre, qu’ los re-

vendait à des immigrants allemands.

Tentes les demandes d'autorisation

présentées pur Drzymala avaient été

sy tématiquement

a

leurs i

repoussées, En désesnoir de cause, Drzyimnain,

res passer aux mains des u urpa-

; teurs, usa d'un expédient ingén'eux,
vue d’un bon oeil. Le gouvernement fédéral, depuis plu- T! se construisit une maisonnette sur

. ‘ ° . . . . "C : acl tral; sieurs années, comble 1'Ouest de faveurs insignes,et i! appré. | 700s ct. prétendant au'elle rentrait
dans la catégorie, il fit valoir qu'il

ne vislait pas les règlements alles

mands concernant Ia

des maisons, Cette “maison sur

roue” était devenue légenda re par-
mi tous les Polonais, qui y voyaient

un symbole de révolte contre lu do.

mination allemande. Elle est ue-

tuellement au’ musée national de

Cracovie, où on la conserve comme

une relique patriotique.

 

LE RAJEUNISSEMENT
HUMAIN

|

: » . . Ï
avait refusé l’autorisation de cons-

bien décidé à re pas lais<er ses ter-  ,

construction .

   
i

i Le Muntréal et l¢ Canadien se

sont livré une lutte sars merci mais

sans résultat, hier soir au Forum.

devant une foule innombrable. Les

.d“ux clubs locaux sont donc encore
sur un pied d'éænlité en ce qui con-

cerne leurs parties mutuelles et tous

dzux ent les mêmes chances de ga-

gaer ln Coupz Kennedy, offere à

coud de nos d ux clubs qui aura !

 
.
oe

"vantage sur l’autre pour les parties

} aées entre lis deux au Forum.

Le Canadien a fault un ra'licen.

  

pogque de sos plus grands suvès, 5e

riguliers ont brill comme 1 y u un!

d-MOIS tt tout permet

Heu Blane Roux-

Vire Ino serie dz ours victoir
L: Montréal a affirmé une

té remar qua‘ 1,

pouse do terrain,

a difensive, de

croirz
Tae
es ni
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ir tena-

un
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»ne oC hin pas

I

anchant ut-

< fort dang°rez-

Wal Smith

Mi souvert conster, lancés dans

mice par Dutton,

vuit de pives.

  
est confine

a
pres intermitt

des
   

cs, Stowar. ot nt

 

ta qui leur sLr-

Le Canadien a copen fant eu énor-

mement plus de chances de compter

tee n’est que lu tonue phénemérsn-

de Benedict devant les assauts in-
ssants de Morerz, Mantha, Lépine
dojat qui-ont empéche ce qui au-

rat pu étre un pour les

Maroons, surtout à la d':xiëme pé-

“ricde, Les hmmes de Cu} Hart ont

‘fait le gros de l’ustaque et le Mont-

‘réa! n attendu qu'ils soient fativués

pour lancer sa pluz sérieuse offen.
sive. Dans la période suapplementa:-

+
ee

ç

et

désystre

 

 

€

re, ‘e= avantages cnt été également

| partagés. Chaque joueur ft Pim-

; possible pour compter le point de 'a
| victoire, mais il ne devait pas y a-

;vir de heros à cette excitante par-

Vienne. £—Au cours d'une réu-’
nion 4 laquelle acsistaient pris d'un

miller de chirurgiens et physiolo-

Cistes autrichiens, un groupe de sa-

vints qui se livrent depuis un cer-

tain temps 2 des recherches dans le
lamaine Lu

1.
eh

de reijuvenescence, ont
déclare que médecine n'a encore

IX)rien accompli de positif à vet égard.

La naterite d'estre eux déclare.

ane, peur cemmieneer, le pot reiu-

venesetrec eet oun contre eux, of

que le mieux ea’puise dre de

Coperitien de lu greffe des v'andes,

tele Pen et prat.ués por le Dr
2.
un 

LE SECTARISME AMERICAIN
La car Fdnure possible du ga tai- dans desPore actu] vprits

l'élection d'un catholique seit d:uw. i.

A. Smith, à lu presdengg doresale. En Tnt,

 

  

 

aEE Pesarter pars que
dey ae crocs, ant cor “A deraki - Hl es, ul sanpieniont cdivas, Do

ment glesor Ard et discours (Cave de ceux-là qui sont los mot
sont intarrissal L> poupio amé-{eur< jug s de la poralarite d'un
ricain s: trouvs pour In prmière!h nme, 3! ny aura pourtant pue
fs depuis Ia formation de l'Uniont l'autrs m Gf A Pech do ML Sah,
on présence dune candilnims dof2H échoue, Dans la Review of Re-
sath.lique et les fondations du sv=-] views, l'ancien anubasce! apr Mo

1 teme en paraissent ¢hranloes, I

|
n'y

A jamais cu de président gai fût eu-

tholique, done il ne peut y en avoir.

le sylogisme est faux, mais à

“force de le crier on espere que eha-
jcun scra convaineu qu'il est juste.

genthau écrit en effet: “ La vérité

brutale cs. que la gouvorsoar
Smith, au lieu d'être né de parents

domicilidcs rue Oliver.

si

; catholiques

protestante, comme ce fat le cas

pour les présidonts Cleveland et Wal.
son, personne ne douteras un ins-

tant que ce ne soit lui à être le

prochain président.”  Rumarquons

que Murgenthau est un israëlito qui

A pris position avr les prohihition-

nistes, à l'encontre du gouverneur

Smith, Smith a un record merveil-

leux. (Test un politicien-ne; dans ses

L'opposition sectaire à lPel-otion

d'un catholique a été la b.nn. for-

tune de M. Co.lidge. Sans l'inge-

rence de l'intrigant et riche genre

de Wilson, M, McAdoo, M. Smith cat

cu le champ libre aux dernièris élee-
tions. M. MeAdoo a perdu de son

emprise, 11 ne briguera pas los suf-

frages des délégués à la convention

démocrate. M2 co eôté-la il semble} fonctions pub.iques. à n'a jamais

done que M. Smith n'aura pas de [commis d'erreur grave, :) est ora-

concurrent qui lui s:it co parable tour enlevant. agréabl» au peuple
meme sl n’est pas toujours avaié-
migque: ses succès n'ont pas e.nnu

de revers; il a à peine 50 ans et a
qua.re fois tu gouverneur du

plus riche ct du plus populeux dis

etats d> PUnion. Sa porfermance

passée, son aménité, su faconde, son

hathieié, sa largeur d'espr.t ont cone

couru à faire de Jui une sorte d'i-

dole populaire. Mais... il est catho-
lique: il est en excellentes relativns

avec les cardinaux Hayes et Mun.

delein, anciens camarades J'e-
cole; on l'a va au cougres eucha-

ristique faufilant discretement

dans ln foule: il va à Peglise, La
secte ne peut endurer ecla.

d':ù ce rodoublement do rage chez

tots ceux pour qui ly nom catholi-
que signifie menace d» la domina.

tion papiste sur In terre do liberté

par excellence. C'est ainsi que la

somaine pascce l’on vit un sénateur
partir en guerre contre Smith et

contre le Pape en plein sénat amé-

vienin, et malgié le leader de son

propre parti,

 és

Mais l'épouvantail papisie ne peut

manquer de produire encore son ef-

fet dans un pays qui compt> dans

son peuple los hordes inqualifiablos

du Ku Klux Klan. Les sevtos sont à

l'oeuvre ouvertoment ot secrètement,

ct ellos n'auront de cesar qu'elles

n'aientrévinee. A Smith de 1a Mai.
son Blanche. M n'est pas sûr qu’elcs

réussissent, Elfes  n'empéchères
pas In nomination du juge White

au premier Kière de la Cour Suprd-

me (et l'on sait que protocolaire-
ment le jupe-en<hef n° préséance

mémo sur lo President des Etnts-

t Unis). Li n'est pas certain d'ailleurs

ses

DR

—Sy,

La même secte oublie que cet ar

chisectaire qui s'appelait Woudrmaw
Wilson, aviut choisi pour s>roscair

partieulisr un certain Tumulty, qu
avait le double defaut d'être inan

dais et catholique; ole oublie quan
nombre de ses secraires, M. Smir}

A une ive tant emma di tee
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—-Poupa, ces canards-là, c'est-y
des oies?

—Non, Ti-Pit. C'est des cygne
--Des signes de quoi?

-—Des cygnes d'eau.

—Y va mouiller ?
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mais Morenz ne peut recommencer
l-rsqu'il saisit la rondelle maïs est

puni pour avoir remis son change à
Siebert, qui s'est approché à une

trés dangereuse por.é de Hains-
worth.

Cette piricds a été rapidèment

jouée avec Un peu brillant de part et
d'autre, les I'nteurs etant dues au
rec! continuel de Dalton dans la
zane plus sare, lorsque le Monte

réal était inférieur en nombre. Les
Carudiens ont 'ar-¢ dune Ja partie

une très eiffercve Yrne d'attaque et

su defense nu mas bronché un ins-

. Garbrira aù de fuçen splen-
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LES PATRIOTES DE 1837-38
(Compilation de M. Jules Bourbonniere)

  

Nous offrons à nos lecteurs, une Cour d'Appel.

comme une aubaine de choix| Le gouvernement du Haut et

la suite de la remarquable con-|du Bas-Canada, sera chacun,

férence prononcée tout récem- {composé d’un gouverneur, d’un

ment au Monument National Conseil Exécutif et d’un Con-

sur les “Patriotes de 1837-38". seil Législatif, nommé par la

par notre distingué col'abora- Couronne, et d’une Assemblée

teur, M. Jules Bourbonnière. Législative êlue par le peuple. |

C’est une compilation à laquel-| 1792. — 7 mai. — Le Bas-

Je il faut rendre hommage, car Canada est divisé en 50 comtés

elle fait preuve chez son auteur et 21 districts électoraux.

d’un choix éminemment juai-! Des cinquante députés du

cieux: | Bas-Canada, 15 sont de natio-'

° nalité anglaise.

1786 — 2 janv. — le gou- 1792. — 7 déc. — Le premier

vernement responsable est éta- {Parlement sous le “Constitu-

bli au Nouveau-Brunswick. {tional Act” est convoqué.

1786 — 7 oct. — Naissance| 1792. — 17 déc. — Ouver-
de Louis-Joseph-Amédée Papi- ture de l'Assemblée Législative

neau, à Montréal. du Bas-Canada, dans le Palais

1786 — 30 oct. — Naissance de l’évêché à Quêbec, par le

de Philippe-Aubert de Gaspé, | gouverneur général, le général
À Québæ. i Clarke.

1787 — 7 mai. — Naissance| J. A. Panet est élu orateur,

mn ——

Un thé peut être pur, aromatisé et délicieux, mals
s’il n’est pas hermétiquement empaquetétel que

 

I! ne peut conserver sa saveur parfaite.
   

nomies of ours, you are not des-

of our property; and to our

religion, you yield all due res-

rect.

untried virtues, of a race,
whom we knew not’.

Il ne faut pas oublier que cc-

ci se disait en pleine révolution

française; et que des prêtres
français s'étaient réfugiés au 

de Salaberry. H est mort le 12 par un vote de 28 contre 18.

décembre 1858. Son portrait| 1792. — 26 déc. — L'Assem-

est au Château de Ramesay. |! blée Législative du Bas-Cana-

1787. — Lors d’une enquête da, décide que les rapports des

Canada, emportant de magni-
fiques tableaux et des objets
‘d'art, dont il nous reste encore

: quelque-uns.

1794-28 juillet. — En Fran-

sur l'administration de la jus- délibérations de l’Assemble, se-' ce, est guillotiné ce jour,le tris-

tice, il fut constaté qu'un juge ront dans les deux langues du .tement célébre Robespierre.

se grisait ‘‘rond comme un

pois” avant de monter sur le

! pays.
| Richardson et P. L. Panet,

| 1795-12 mars. — Naissance

ide William Lyon Mackenzie, &

banc: et qu’un autre appliquait disent que par gratitude et par, Dundee, Ecosse. Il fut le pre-
les lois anglaises au lieu des intérêt. il est préférable d'a-,mier maire de la ville de To-

lois françaises.
1788. — La “Gazete” de

Montréal, journal français, de-

| dopter, seule, la langue anglai-:

se.

Papineau, A. Bédard et J.-A.

ronto, Ontario, en 1836. Pa-

trinte ardent ; chef de l'Ontario

‘réformiste.
vient journal anglais. i Panet font la bonne lutte. —| Il décéda en 1861. Admira-

1790. — Le Bas-Canada est P.-L. Panet eut un acolyte CA- (teur de Papineau.
divisé en trois au lieu de deux nadien-français, dont je n ai | 1795-11 nov. — Naissance

districts. pas le nom. — Il échappe pour ide Jean-Joseph Girouard, no-
1791. — 4 mars. — Pitt pro-, le moment au pilori de l'histoi- taire.

pose le “CONSTITUTIONNAL|re. Grant parla en faveur de | Né d'une famille acadienne.

ACTE”, aux Communes Bri-jl'anglais; et de Lotbdinière, $+ 11 pratiqua le notairiat à St-
prononça avec vigueur et fier-i Benoit, comté des Deux-Mon-tanniques.

Edmund Burke l’appuie. di-
sant:

“To attempt to amalgamate
two populations, composed of

races of men diverse in lan-

guage. laws anh habitudes, is

a complete absurdity.

“Let the proposed constitu-

tion be founded on man’s na-

ture, the only solid basis, for

an enduring government”.
Fox déclare que l'Angleterre

ne peut conserver le Canada, sième terme, Il reçoit instruc-

 gues.

1792. — 9 mai. — Un bill

pour abolir l'esclavage, dans le

Bas -Canada, est rejeté.

1793. — 9 mai, — Le proe-

mier Parlement est proroguê,

| 1793. — 9 juill. — L'impor-,
tation des esclaves au Canada’ Québec, sur les glacis; il fut

‘est prohibée.

| 1793. Lord

que “Through the good will of tion de nommer un Conseil

the Canadiens, alone’. Exécutif, de neuf membres,

Lord Grenville, niant que les dont 4 Canadiens-français.

Canadiens-francais, sont pré- 1794. - Clôture d’une ses-

té, pour l'emploi des deux lan- tagnes, Qué.

1796. — L'Habeas- Corpus

est suspendu en Buas-Canada.

Trois membres du Conseil Exé-

Êeutif, peuvent faire arrêter

toute personne soupçonnée de
pratiques séditieuses.

1796. — MeLane est pendu à

condamné pour haute trahi-
Dorchester, son.

est gouverneur, pour un troi-; 1797. — Naissance de Fran-

çois Nicolas, instituteur de St-
Athanase. Il sera pendu le 15
février 1839.

1798. — 1 août. — Nelson
; vainqueur à |a bataille du Nil,

 

jugés, dans leur attachement, à sion, qui a duré, depuis novem-! reçoit de la Grande-Bretagne,
leur jurisprudence, dit:

“It is founded on the noblest

sentiments of the human

breast!”

1791. — 26 déc. — Le “Cons-

titutionals Act” prend force de

loi; mais il avait été adopté 9
mois auparavant.

l'après le

Act”, la province du Canada,

est divisé en Haut et Pas-Ca-|
nada. Population : 10.000

Haut-Canada: 140,000, Bas-,

Canada.
Le Conseil législatif se com-

pose de 15 membres pour la
Bas Canada et de 7 membres,
pour le Haut-Canada.

L'Assemblée Législative, elle

comptera 50 membres pour le

Bas-Canada, et 16 pour le
Haut-Canada.

Ces deux votes, seront sou-
mis au veto du Roi.

Session annudle pour cha-
cun, avec durée d’un Parlement we once belonged: beneficient

de 4 années.

Le Conseil Législatif avisera proof of liberality.
le gouverneur et constituera

 

brej 1793. Six bills seuls ont
‘été adoptés.

1 Pour la première fois les
‘comptes publics, sont publiés.

1794. — Terrill, à page 51,!
de son livre: “Chronology of

Montreal and Canada”, rap-

| porte le discours, que fit Mgr

“Constitutiona!, Plessis, à Québec, lors des fu-:
nérailles de Mgr Briand.

“Generous nation! which
has shown us, by many proofs,

 prehensions; industrious na-

“tion! which has developed the

earth's ressources, and explor-

ed its hidden wealth: exemp-

lary nation! that, in critical

times, taught the world, wher}

to;ein consists the liberty,

which few know the just li-

mits; humane nation! that has

just now, welcomed the most!

faithful but worst treated sub.

jects to the realm, to Which

nation! which affords us daily

“No your people are not en-

 

     MILLIO
  4

Le 17 novembre de l'an 1926, M.

François Charpenty, dessinateur, ap-
prit à l’heure de son petit déjeuner

qu'il gagnait un million au tirage

du Crédit terrien et maritime.
Il déposa son petit paint d'une

main tremblante, vér.fiz Jes chiffres

insérés dans le “Journal”, et n’o-

sant encore croire à son bonheur, ap-
pela sa femme de ménage qu’il char-

gea de lui procurer deux autres

Journaux.
Cette femme reparut avec le “Pe-

tit Journal” ef le “Petit Parisien”

que François se hâta de confronter

avec le “Journal”.
—Cay est! balbutia le dessinateur

d’une voix défaillante… je suis mil-

lionnaire... mil-il-on-naire!

IN le croyait — tant les chiffres
ænt de prestige, — oubliant qu'un
ænillion actuel c'est tout juste deux

cent mille francs d'avant-guerre.
Il ne put achever son petit pain,

tellement il était heureux; c'est à
peine s'il parvint à avaler le café
-Mmausende que lui fabriquait sa fem-
me de:ménage.

LE DESESPOIR DU
NNAIR
22eZee

E

—Un million! répétait-il... Un

million... AHons, je suis désormais
un homme libre!

Comme il ne manquait pas d’ima-

gination, il appela à la rescousse

routes espèces de visions délecta-
bles. Le million revenait en leitmo-

tiv, un 1 de grande taille, suivi de

six beaux zéros qui donnaient au

1 une valeur merveilleuse.
° e °

Soudain, un souvenir lui traversa
la tête, un souvenir désagréable, qui

coupa un instant sa joie:

—N'y a-t-il pas... un impôt?

Et, cherchant à préciser ses sou-
venirs:

—Une vingtaine de mille francs?

Qui, c’est bien ce que jai lu... dl y a
trois ou quatre ans. Baste! ça

écornera à peine mon beau trésor....

I) faut savoir accepter les petites
tuiles! Neuf cent quatre-vingt mille

francs ou un million. c’est prati-

quament la même chosel

D'humeur optimiste, 41 avait déjà

remmmisi en galeté ot rappelé ces

howill founded were our ap-;

une pension de 2,000 livres

sterling, pour trois vies; sans

loublier qu'il aura sous peu,
jun monument à Montréal,
; place Jacques-Cartier, auquel
bien des Canadiens-français
!souscrivirent.

1799
{ 1799. — 22 janv. — Nais-

sance de Ludger Duvernay, à

Vercheres, Qué. 11 est mort

le 28 mars 1852.

 

1799. — 15 sept. — Nais-

;sance d'Edouard - Raymond
Fabre. Il est mort le 16 juil-

let 1854.

1799. — Robert-Shore Mil-

ne arrive au Canada, comme

lieutenant-gouverneur.

1799. — Le Conseil Légis-
latif du Bas-Canada, se com-

pose de six Canadiens-fran-

çais, sur 21 membres,

1799. — Montréal avait une

population de 9,000.

1801

1801 — 6 janv. — Sir Ro-

—Mes épures attendront ce matin,

Je téléphonerai tantôt pour m'ex-
cuser. Je dirai qu’il s’agit d'une af-

faire importante. Et fitchre! si

elle l'est. importante! D'ailleurs,

s'ils ne sont pas contents, là-bas...

H s'habilla sans hâte, et sans hâte

aussi se rendit au téléphone, puis

A l’agence de la banque où il avait

déposé ses modestes épargnes, car

il était économe et prudent.

®

Il y avait déjà beaucoup de vi-

siteurs à l'agence A. François dut
attendre son tour pendant une di-

zaine de minutes et pendant ces dix

minutes il avait pris diverses

résolutions, dont la principale

était de garder le secret sur sa

bonne chance, car il venait de se

rappeler l'histoire de la caissière

qui, ayant gagné un million, avait
reçu plusieurs charretées d'épitres

émanant de mendiants, d'inventeurs,
de poètes, de fous, d’émigrants, d'in-

dustrieis cherchant un commandi-

taire, de marchands offrant de cé-

der leur boutique, de gentlemen qui
briguaient 1'honneur de mener la

millionnaire devant le maire et je
curé.

Pour satisfaire tout le monde, fi
aurait fallu une brave petite cen-
taine de millions.

‘Il vaut mieux être heureux dans
l'ombre”, songeait notre milloenaire,
lorsqu'il se trouva enfin face à face, rôves avec un employé, auquel U demen-

bert Shore Milne se plaint d e

nadien.

1801 — 5 fév. — Pour ci-

— “To relieve Roman Cath-
olic of disabilities”. Le Roi

Georges III. s’y oppose. Pitt,
alors démissionne, laissant le

pouvoir, après 17 ans de rè-

gne, comme premier ministre
de la Grande-Bretagne. Ad-

dington lui succède; mais de-

vra lui céder la place, le 10

mai 1804.

1802

1802 — La Législature du
Bas-Canada, déclare la dé-
qualification de Bouc (Terre-
bonne), condamné pour es-

croquerie, avec punition infa-

mante.

1803

1803 — 18 oct. — Naissan-
ce de l'honorable Auguste-
Norbert Morin, à Saint-Michel

de Bellechasse, Qué.

1804

1804 — 10 mai. — Pitt suc-

cède à Addington.

1805

1805 — Naissance de Ma-
rie-Thomas Chevalier de Lo-
rimier, à Montréal. Il reçut
une balle dans la jambe, lors
des bagarres entre le Doric
Club et des Fils de la Libert,
rue Saint-Jacques, Montréal,
le 6 novembre 1837. I! fut
pendu le 15 février 1839.

1805 — 21 oct, — Nelson
gagne la bataille de Trafal-
gar.

1806
1806 — “Le Canadien” qui

est publié à Québec, traite les
anglais, de “strangers and in-
truders”. Le “Quebec Mer-
cury”, iui dit: This province
is far too French for a British
colony. It is absolutely neces-
sary that we exert all our ef-
forts, by every available
means, to oppose the increase
of the French, and the aug-
mentation of their influence.
After 47 years possession, it
is now fitting that the Pro-
vince become truly British.”

1806 — Naissance de Jean-
Olivier Chenier, A Longueuil,
Qué.

1807

1807 — Naissance de Sir
Louis-Hippolyte Lafontaine, à
Boucherville, Qué.

1807 — 23 nov. — Le gou-

da:

—N'y a-t-il pas, monsieur, un im-
pôt sur les lots des valeurs de l'E-
tat, des villes et de certaines socié-
tés ?
——Pas d'impôt pour les obligations

du Crédit National, répondit sans
hésitation l'employé. 48 pour 100
sur les autres, en comptant l'impôt
cédulaire.
--48? balbutiait François, qui ne

comprenait point,
—-48 pour 100, reprit poliment

l'autre.

—Par exemple, sur cent mille
francs?

—Quarante-huit mille, naturelle-
ment

—Quarante-huit mille! gémit M.

Charpenty, qui commençait à voir

clair. Alors, sur un million, ce se-
rait… ?

—Quatre cent quatre-vingt mille!

fit l’employé, légèroment impatienté,

—480 mille! 480 mille! répétait
Francois d'un air abruti.. Merci
monsieur.

Ses jambes se dérobèrent; il de-

vint pâle, puis vert, et tout le long

de la route il répétait, comme on

fait de certains refrains obsédants:

—480 mille! 480 mille !... Done...

H s'arrêta, craignant de choir. Sa
tête tourbillonnait.

—Donc, je. ne guls plus ‘million
naive... J'ai, déjà : perdu: Ia moitié
de ma fortune. 

verneur Craig ordonne l’ar-
restation d'étrangers suspects.

1808

1808 — 17 janv. — Nais-

sance. de Sir Antoine-Aimé

Dorion, À Sainte-Anne de la

Pérade, Qué.

1808 — 8 fév. — Naissance

de Joseph-Narcisse Cardinal.
Condamné à mort le 8 novem-

bre 1838. Pendu le 21 décem-

bre 1838.

1808 — 14 juin. — T. A.

Panet, président de l'Assem-

blée du Bas-Canada, P. Bé-

poilers, but rather protectors|l'émancipation du clergé ca-[dard, et T. T. Taschereau,

sont démis de leurs charges,

dans la milice, parce qu’ils
menter l'union des peuples du |sont actionnaires du journal | Membre de l'Institut des Comptables

“Pardon our distrust, of the| Canada, Pitt propose un Bill. |“Le Canadien”, qui vilifie le
gouvernement, crée du mé-

contentement parmi les sujets
de sa Majesté, et de la désu-

nion entre les deux Canadas.
1808 — 18 juin. — Louis-

Joseph Papineau est élu dé-

puté pour le comté de Kent,
À l'Assemblée Législative du

Bas-Canada.

1808 — 22 août. — Le pro-
cureur - général Sewell, est
nommé juge-en-chef du Bas-

Canada, au désappointement
du solliciteur-général Stuart.

1808 — La Législature du

Haut-Canada permet que ses
débats soient rapportés.

e ° e

Erreurs commises dans le

numéro du 29 janvier:

1766 — avril—Lire: Yorke

et De Grey.

1777 — Lire: Au cours. . .

en Angleterre. Ceci révolte

Lord Camden, qui dit, dans la
Chambre des Lords:

If I were an American...

1785 — Du Calvet non pas
Du Calvert.

SOIREE RECRETRICE

“Le 13 février prochain à Yocea-
sion de l'installation des Officiers

de la Susoursale St-Gezrges, No 429,

de Ian Société des Artisans Cana-
diens-Français, aura lieu une soirée

récréative donnée au profit de la
*Mais:n Jean le Prévost, No 5707,

rue St-Dominique, (Près de la gare
du Mile End).

Les orateurs seront: M. le Dr Er-
nest Poulin, député de la division
Laurier; M. Théodore Malo, prési-

dent de la Succursale St-Georges,
et M. le délégué.

 

LISTE DES OFFICIERS POUR

1928

Révérend Père Rochette, S.V.P.,

chapelain; Théo. Malo, président; J.

E. Lafond, 1er vice-président; L. Cu-
ron, 2e vice-président; J. H. Giroux,

gecrétaire-trésorier; E. Feurnier,
ler commissaire ordonnateur; Geo.

Deladurantaye, 2e commissaire or-

donnateur; I. Lecavalier, ler cen-
seur; Charlemagne Chaussé, 2e cen-

seur; Dr J. E. Dionne, 3e censour;

R. Léveillé, représentant du bureau

exérutif; docteur J. S. Beaudry,
médecin.
 

 

On a beau avoir l’habitude

Un chansonnier, dont la ealvitie

est absolument intégrale, jouait ré
cemmentdans un film,

Il va au cinéma le jour de la

représentation de ce film et revient

consterné. On le questionne:

—On a beau avoir l'habitude, dit-
il, ca fait tout de même quelque
chose.

—Qu'est-ce qui vous a ému à ce
point?
—Eh bien! vraiment, je ne croyais

pas être aussi chauve.

rer

Tous ses projets s’effondraient.

La vie large cet libre, en un clin
d'oeil, se transformait en une exis-

tence mélancolique et rabougrie.

“Il y a des ouvriers fourreurs,

pensait-il, dont le salaire dépense le

revenu que donneront mes cinq cent
mille francs qui, après tout (il voyait

mieux, maintenant, après les mé-

faits de l'impôt, les méfaits du chan-

Re), ne font que cent mille francs

or… Et un charpentier américain

gagne cinq fois plus que le four-

reur. Ruiné! Je suis ruiné.”

I! n'avait plus aucune confiance

dans l'avenir. Puisque, en un tour-
nemain, on venait de lui ravir un de-

mi-million, il lui semblait qu'on al-
lait continuer & couper des tran-

ches de son magot, jusqu'à ce qu’il
ne lui restit qu'une somme déri-
soire...

Rentré chez lui, 1! cacha su tête
dans ses mains, il pleura amèrement

Puis, faible et las, jusqu'à. en être

malade, il se mit au lit en grelot-
tant...

Et ce jour qui devait étre un jour

mencé par les cloches de Pâques

fut un jour des jours les plus mi-
sérables de son existence.
Un mois après, Ul n'était pas en-

core consolé de sa ruine.

J.-H. ROSNY AINE.
eue 
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Fait disparaitre complètement In
fatigue et le malaise causés
par la digestion, lâge, la cons-
tipation ou le surmenage.

Fait revivre le bien-être ressenti
dans la jeunesse, qui consiste à
se sentir frais, souple et léger en
tout temps.

Soulage le rhumatisme, et touts
fatigue, douleur, inflammation et
tumeur quelconque ainsi que le
groitre et la constipation.
Idéal pour affermir et reposer lee
leds.

Redonne aux tissus et aux chatrs
la souplesse et la fermeté.

Spécialement recommandé aux
Dames

No 12407 Loi des Médicamente

brevetés ou “Propristarg”
Préparé par

FORGEX LINIMENT
MANUFACTURER

Enregistré

2056, rue Berri, MONTREAL

En vente chez DUPUIS FRERES
Ltée; E. ETHIER, Pharmacien,

1843, Notre-Dame Ouest
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Commissaires pour toutes les pre

d'allégresse, ce jour qui avait com-|.

vinces. Terrc-Neuve et les

Etats-Unis.

EDIFICE CANADA LIFB

cial “L’Autorité Co.”, a ses bureaux

de rédaction et d'administration au

No 74, rue Saint-Jacques, Montréal.

il est imprimé à L'Eclaireur Inc. Montréal, Canada.
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LA CONVENTION DES RAQUETTEURS, 1928

  

 

 

 

  
Raquetteurs de 1828.
quetteurs tenu cette année à

I: Congrès Annuel des Raquetteurs
qui sera tenu à Montréal, cette

année, les 3-4-6 et 6 février pro-
chuins s'annonce comme devant être
un énorme succès, Après les magmni-
fiques réceptions qui ont été faites
aux clubs canadiens par les améri-
zains, notamment à Lewiston, Me. et
À Manchester, N.H. les montréalais
‘ennent “à remettre le politesse” et
1e négligeront rien pour que les clubs
le l'extérieur, tant du Canada que
les Etats-Unis, soient satisfaits de
a réception qui leur sera faite.
Dans la préparation du program-

ne et les soins de l’organisation ils
wnt Je concours actif de la Cité de
Montréal qui pur Dentremise du

quetten arué:icains et canudiens.

  
Montréal,

maire, I'honorable M. Médérie Martin
a signifié son intention d'ouvrir
toutes grandes les portes de la ville
aux raquetteurs et leur ménage un
généreux et cordial accueil.
Le programme qui a été préparé

par le Comité est nu:si des plus
alléchants. Le vendredi, 3 février,
seront reçus officiellement les mar-
cheurs en raquette arrivés de l’exté-
rieur, - Le soir sera proclamée ia
reine du Carnaval uu cours d'un con-
cert donné à la Palestre du National.
Le samedi matin, réception, aux
gares, des ruaurtteurs venus du de-
hors et visite à l’'Hôtel-de-ville; dans
l'après-midi courses au terrain du
M.A.AA, pour le championnut du monde de ln raquette; le soir “diner

 

En haut, A gauche: Palais de yluce érigé à Inchine, l'hiver dernier, à l'occasion du Carvnavat: à droite:
Ie Montagi@rd de Lewiston, Me, le premier club de dames à ve joindre À la Fédérution des Clubs de Ra-

Au centre: M, C.-H. Lalonde, président du Comité de lu Convention des
En Lan, à gauche: l'un des vlubs américains aut participera au Congres des

À droite: une parade de rnquetteurs.--lhotus Canadien National.
Ra-

aux féves" et grande parade aux
flambeaux qui se terminera au Pare
Lafontaine par un feu d'artifice.
le lendemain, dimanche verra

parade d'église à Notre-Dame, le
diner des officiers des Clubs au
Windsor ct l'ouverture du Carnaval
à Lachine auquel tous les raquet-
teurs sont invités et auquel ils pour-
ront participer avant le départ de
leurs trains spéciaux.
Nous ne donnons ici quo les

grandes lignes du programme, car
11 y aura d'agréables surprises. De
toute fuçon les ruguetteurs du de-
hors sont ussurés d'être reçus avec
tout le confort et toute la cordinlité
désirables. 1} n’en tiendra ensuite
qu'à eux de bien s'amuser. 

 

 

Compagnie des

dre des voyageurs.

sés par les autorités  
PARTIR de mercredi,

février 1928, les autobus de la

Tramways

Montréal, s’arréteront pour pren-

descendre, seulement aux endroits

qui ont été spécialement marqués

par les poteaux indicateurs autori-

approuvés par la Compagnie des

Tramways de Montréal.

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTRÉAL

Avis

ler

de

ou les laisser

municipales et

Règlements Concernant

les Arrêts d’Autobus

Ces arrêts sont généralement pla-
cés À soixante pieds de la bordure
du trottoir des croisements de rues,
Pour permettre aux autobus d'ac-
coter le long du trottoir pour lais-
ser monter et descendre les voya-
geurs, le Département de la Police
a promis d'interdire le stationne-
ment des automobiles entre l’en-
droits où sont placés les poteaux
d’arrét et angle de rue le plus rap-
proché, conformément à l’Article
890 des règlements municipaux.
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McGILL

Le 2 décembre 1776, James
McGill épousait, à Montréal,
Charlotte Guillimin, fille de
Guillaume Guillimin, ancien
lieutenant du grand amiral de
France, en l’amirauté de Qué-
bec, et conseiller au Conseil

supérieur, et de dame Claire

Foucault.
Madame McGill, née à

Montréal, en 1747, avait à
seize ans, épousé Joseph-
Amable Trottier dit Desriviè-

res, dont elle était devenue

veuve.

SECORD

Au Massachusetts, en 1775,
naquit Laura Secord (née In-
gersol)). Elle est décédée à
Chippewa, Ontario, à l'âge de
93 ans, le 17 octobre 1868.
Elle fut enterrée dans le ci-
metière du village de Lundy's

Lane, Ontario.
Héroïne: elle sauva un

corps d'armée, lors de la guer-

re 1812-4, en traversant 20

milles de forêts, pour aller

donner avis de l'arrivée de
troupes américaines; évitant
ainsi une surprise, qui aurait
été désastreuse à nos troupes
canadiennes.

Le combat de Beaver Dam

s'ensuivit.

VIGER

Jacques Viger, I'antiquaire,
le premier maire de la ville
de Montréal, l’auteur de “Sa-
bretache’”, en 20 volumes, et

lord Lennox. .

Viger naquit à Montréal, le
7 mai 1787; il est mort le 12
décembre 1858.

ANCTIL

Le 4 décembre 1926, est dé-
cédé Mademoiselle Jeanne

Anctil, fondatrice de l’Ecole

Ménagère, à Montréal.

de LONGUEUIL

Charles Willlfam Grant et
William Grant, furent Iles

deux seuls enfants, issus du
mariage de David Alexander

Grant et de la baronne de

Longueuil.

de SALABERRY

Marie-Anne Hertel de Rou-

ville, née en 1788, fille de
l'honorable J. B. Melchior de

Rouville, fut l’épouse de Char-

les-Michel d'Irumberry de

Salaberry, le héros de Châ-
teauguay.

Une miniature sur ivoire
existe d’elle, au Château de

Ramesay—page 53 du Cata-

logue.

CARDINAL

La veuve de Joseph-Narcis-
se Cardinal, (patriote qui fut

pendu, le 8 novembre 1838, à

Montréal), épousa François-

Maurice LePailleur, autre pa-

triote, lors de son retour,

d'Australie (Nouvelles Galles

du Sud); où il avait passé

cinq ans, déporté pour avoir de I'"*Album Viger’, épousa

Marie - Marguerite de Chapt

de la Corne Saint-Luc, veuve|

du colonel Lennox, fils de.

trop aimé son pays et s’être

révolté contre les injustices

des Dbureaucrates d'avant

1837.

 

 

UNE VISITE AU GRAN

 

J'ai rencontré pendant mon vo-;

yage ou Canada, un Français qui:

a fondé, à Jeunc-Lorette, aux envi-

rons de Québec, une ferme destinée

À l'élevage des renards argentés.

Au Canada, c’est une industrie qui

ne prête pas à l’équivoque et pro-

prement locale; elle prit naissance,

vers la fin du siècle dernier, dans

file du Prince-Edouard (golfe du

Saint-Laurent). On compte au Ca-

nada 1,651 fermes de ce genre, avec

un ‘cheptel’ total de plus de 30,000

renards.

Mon Français-—je V'appellerai M.

Brun pour la commodité du récit—

est venu me chercher en auto pour

me conduire À son ranch. Tandis!‘
qu'il me fait v'siter ses enclos, je.
recueille les éléments d'une biogra-

phie qu'il n'est pas inutile d'esquis-

ser puisqu’elle peut servir de leçon

de choses à bon nombre de jeunes
gens de France.

A 25 ans, M. Brun, Bordelais, ma-

rié depuis un mois, s'expatria ‘au

Canada avec sa jeune femme. Tan-

neur, il a un engagement d’un an

au service d'une maison de pellete-

ries de Québec, dirigée par un fils

de Maurice Bastien, Grand Chef des

Hurons et qui s’appelle Agnolin de
son nom indien.

Brun a compris l'avenir de cette

fndustrie encore jeune qu'est l’éle-

vage des unimaux à fourrure, et, À

l'expiration de son contrat, il con-

sacre le plus clair de son capital,

soit 2,000 dollars, à l'achat de trois

couples de renards argentés. M.

Bastien lui prête un terrain A Jeu-

ne-Lorette, le village même des der-

niers Hurons. Il y organisera sa

forme. Débuts désastreux: non seu-

lement le Français n'obtient pas de

Htières, mais plus‘eurs de ses ani-

maux meurent. Il s'entète, et se

promet rageusement de réussir ou

d'y restor.

Un oncle, gros tanneur du Tarn,

lui prête quelques fonds. Il achète

un terrain à Jeune-Lorette, y cons-

truit des cages de son invention,

débute avec deux couples de renards,

ot, tout en s’occupant de sa ferme

naissante, reprend du travail sala-

rié dans une tannerie’de Québec. La

douxième année, il obtient 9 renar-

deaux; la trois‘ème lui en donne 20,

la quatrième 45, la cinquième (1927)

67. Déjà, en 1926, il avait réalisé

6,000 dollars en vendant un certain

nombre de ses animaux (à raison

de 800 dollars le couple). En 1927,

a vendu 16 couples pour plus de

11,000 dollars, et no conserve que 26

reproducteurs qui lui donneront en

1928 un minimum de 75 petits.

Il tente aussi, depu's deux ans,

d'élever des visons, des pékans, des

tatons-laveurs, et les résultats ob-

tenus sont très encouragcants. J'ai

aperçu chez lui deux portées de vi-
sons. Et une pcau de vison, malgré
ea’ potitesse, se vend sur place 50

dellars, ce qui est son pesant d'or.
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© CHEZ NOS FRÈRESDU CANADA

J men, fils de eruels guerriers 'd’an-

D CHEF DES HURONS

rice Bastien, Grand Chef des Hu-

rons, une foule de réminiscences

conventionnelles m’assaillent: ro-

mans d'aventures, légendes du temps

de Montcalm, massacres, tomahawks

et chevelures, plumes et calumets.

Vous allez voir comment la réalité

va souffler là-dessus.
Entourée d’un jardin où s'al‘gnent

de vieux canons et des boulets en

tas, la maison est spacieuse. Dès

que j'entre nu salon, vaste pièce au

mobilier cossu, nvec piano, tapis

d'Orient, vase de fleur sur une sel-

lette, j'aperçois du premier coup le

buste de notre Joffre!

En attendant l’arrivée du maître,

M. Brun me confie que le notable

"sotte superstition!…

L’ANGLAIS AU JAPON
 

Les Japonais ne veulent plus parler

la langue anglaise
 

Que se passe-t-il au Japon? 1

semble bien qu'il s’y prépare un

drame l'nguistique écrit M. Stépha-

ne Lauzanne, dans “Le Matin”. Et

ces drames-là ne sont pas moins in-
téressants que les autres...

Jusqu'ici, la langue anglaise était,

après la langue nationale, le parler

presque général du pays. L'an der-

nier encore si nous en croyons une

statistique officiclle, il n’y avait pas

moins de 3,000 professeurs, hommes

et femmes ense'gnant l’anglais dans

500 établissements d’enscignement

sccondaire. Et il en est ainsi depuis

trois générations—en fait depuis la

réforme universitaire qui date de

I’¢re de Meiji.
Ma's voici qu'une des plus hautes

sommités intellectuelles de l’empire,

le professeur Sasazaki, a levé, il y

a quelques mois, l’étendard de la ré-

volte. Dans le “Gendai'’, qui est un

des plus populaires magazines du

Japon, il a organisé un referendum

parmi les 3,000 professeurs et les

500 établissements, posant simple-

ment ces trois questions:

I-——Faut-'! continuer à enseigner

l'anglais à nos enfants À raison de

sept heures par semaine?

II.—Faut-il réduire cet enseigne-

ment?

1M.-—Faut-il cesser d'apprendre

complètement l'anglais?

Seize cent soixante-deux profes-

seurs ont envoyé leurs bulletins de

vote; ils représentaient quelque

trois cents écoles, dont les 57 plus

srands établissements d'enseizne-

ment secondaire du Japon. Et le

dépou’llement du scrutin a donné les

résultats suivante:

1 pour 10N des votants sont d'avis

de ne rien changer au système nc-

tuel; .

75 pour 100 demandent qu'on ré-

duise considérablement l'enseigne-

ment de l'anglais;

24 pour cent réclament l'abolition

complète de cette langue, qualifiée

par eux de superfétntoire.

On pense que le professeur Sasa-

zaki, qui est à la téte du mouvement

abolitionniste, a un large sour're en

brandissant ces chiffres quelque peu
extraordinaires.

. ° e

Mais le plus curieux est l'accueil

fait par les grands milieux économi-

ques et financiers du Japon à ce

sensationnel referendum.

Vo'ci, par exemple, M. Fujita,

président de la chambre de commer-

ce de Tokio, homme jouissant d'une

autorité considérable dans tout l’em-

pire, qui s’exprime comme suit:

—Faire apprendre l'anglais à nos

jeunes gens, c'est gaspiller outra-

geusement leur temps et leur éner-

gie. Qu'ils ne se figurent pas que

la connaissance de l'anglais so’t es-

sentielle en affaires! C'est là une

Je dirige un

certain nombre de grandes sociétés

et, pour ma part, je ne fais aucune

différence entre les postulants qui

parlent ou qui ne parlent pas l'an-

glais. Il est bon que les dirigeants

possèdent le man'ement de cette

langue: mais il est totalement inu-

tile que le commun des employés la

connaissent.

Même note de la part de M. Fukai,

directeur de la Banque de Nippon, indien a 10 enfants, dont 8 fils qui

tous Re sont taillé de belles places.|

L'un d'eux, député à la législature
de Québec, vient de plaider un pro-

ces retentissant: il réclamait 500,

000 dollars de la ville de Québec

dans une affaire de eaptation d’caux:

et il a gagné. Enfin, le Grand Chef

des Hurons vieillard de haute sta-

ture, à barbe de ne'‘ge, me reçoit

comme un ami de toujours.

“Puisque vous venez de France,

mon coeur vous est ouvert! Aucun

Huron ne peut oublier que la

France n été In bienfnitrice de son

peuple!..”

Jd'ose à peine noter que M. Bastien

s'habille comme vous et moi. Mais

on m'affirme que certains Français

tout neufs dans le pays se sont ou-

bliés jusqu'à laisser paraître qu’ils

supposaient le contraire.

M. Bastien qui a, de fait, deux

langues maternelles, le huron et le

français, nous montre, tout en cau-

sant, des reliques d’un glorieux pas-

sé: diadèmes portés par ses ancé-

tres; énormes médailles d'argent

offertes par nos rois aux chefs de

la tribu; armes d'’antique fabrica-

tion indienne; peintures à l’huile re-

présentant des guerriers fameux.

En dégustant un excellent madè-

re, j'apprends que les Hurons de

Jeune-Lorêtte sont 450, tout ce qui

reste d'une nation qui compta jadis

20,000 âmes, nvant que les Iroquois

en fissent par traîtrise les massa-

cres que l’on sait.

—Et pourtant, dis-je, vous étiez

do la même race! Vous parlez en-

core la mêmé langue?

-—Fé, oui! répond le vieux chef

en riant. Les Iroquois sont des Hu-

rons qui ont mal tourné!

M. Bastien est particulièrement

fier de compter parmi ses ancêtres

une Francaise qui fut, dit-il, “de-

moiselle de condition”, Ce mélange

des rangs est assez fréquent chez les

Hurons, qu'il est souvent difficile

d'idontifior dans une foule de Cana-
dions français.

Le chef nous accompagne jus-

qu’au village. LA, lo sacristain de

1'église dea Hurons nous conacnt une

insigne favour. Soudain, Je sens
qu’un’ attendrissement religieux et

grave gagne les vieages de ces hom-

qui déclare: +

—Le temps est chose précieuse, et

il est inutile de faire perdre à nos

enfants leur temps à apprendre une

langue dont ils n’ont aucun besoin.

Economisons les heures de la jeune

générat'on.

Et, brochant sur le tout, le pro-

fesseur  Fujimura, de l’université

impériale de Tokio, grand éducateur

de l'empire, demande qu’on abolisse

complètement tous les cours d’an-

glais dans tous les cours secondai-

res, “car, dit-il, ce qui est impérieu-

sement nécessaire au Japon, à l’heu-

re actuelle, c'est de libérer le peuple

de son idolfitrie de certaines des

idées importées d'Occident.”
L LS °

Résultat final de la campagne:

les sept heures consacrées hebdoma-

dairement à l'anglais vont, dans un

avenir très proche, être ramenées à

trois heures dans tous les établisse-

ments d'enseignement secondaire au

Japon, Et il est possible que même

ces trois heures deviennent faculta-

tives après la seconde année d'en-

scignement.

Une revue anglaise commentant

cette étrange révolution linguistique,

écrit: “Félicitons-nous et réjouis-

sons-nous de ce qu’une majorité

éclairée s'oppose À l'abolition totale

de notre langue.” Ce sont là con-

gratulations et réjouissances pour

peu de chose. Elles rappellent ce

conte de Mark Twain où un opéré,

auquel on venait de couper un bras

et deux jambes portait son dernier

membre à son front et s'écriait:

—Victoire! J'ai encore ma tête!

Stéphane LAUZANNE.

L'opérette du Saint-Denis ne
pouvait terminer plus brillam-

ment sa saison que par la “Co-

carde de Mimi Pinson”, cette

neuvre d'allure martiale et gaie,
à la musique claironnante et

enlevante. Cette oeuvre, admi-
rablement montée et présentée,

a valu à ses interprètes, un ac-
eucil des plus chaleureux de la
part du public, et nous pou-

vons bien dire que c’est avec
un véritable regret que nous

allons nous séparer d'artistes
tels que Dhaene, Tiberty, Hiri-

garay, Delamercie, Payan et

Mmes Syril, Petit, Hirigaray,

Pascale, etc.
Formons des voeux pour que

d’autres saisons d'’opérette

française nous attirent de nou-
veau au théâtre Saint-Denis,
et, en attendant, n'oublions pas
la revue de Charles Deroches,

la semaine prochaine. On nous
promet du nouveau et du grand

spectacle.
* Li e

On a constaté que le public
était plus nombreux au deuxiè-

Montréal, dimanche dernier,

qu’au premier, bien que le

théâtre Princess ne füt pas en-

core rempli.

Il y a progrès et nous pou-

19 février prochain. C'est ce
qui devrait arriver bien que la

défense de fréquenter les lieux

aussi louable.
Le public devrait comprendre

que les concerts d'orchestre ne

peuvent avoir lieu un autre

vons peut-être espérer voir le
théâtre rempli, au concert du!

_L'Autorité Nouvelle, Montréal, 5 Février 1928

L'OPERETTE ETLE CONCERT
FIN DE SAISON AU SAINT-DENIS. - LA SYMPHONIE

DE MONTREAL - “L'AMOUR MÉDECIN”
 

tjour que le dimanche, à cause
des musiciens disponibles seu-
lement ce jour-là. Il devrait
surtout comprendre que la dé-

fense épiscopale porte princi-
| palement sur les cinémas et

non sur les concerts qui font

ocuvre de saine formation. On
devrait surtout comprendre

que ce ne sont pas toujours

les mêmes mécènes qui doi-
vent payer la casse et que le

publie doit aussi subvention-

ner, puisque les prix sont abor-
dables, d'aussi beaux et artis-
tiques concerts que ceux que

nous préparent M. J. J. Ga-
gnier et ses instrumentistes.

Le program-re du 19 février
sera particulièrement brillant.

Qu'on ne le manque pas !
» ° «

Puisque nous sommes à par-
ler des nôtres, — (notre or-
chestre symphonique), — n’al-

lons pas passer sous silence la
trés belle représentation de

“L'Amour Médecin”, l’opérette

de Poïse, d’après Molière, due
aux artistes de la Société ca-

me concert de la Symphonie de :nadienne d'opérette, au Monu-
ment National, le 26 janvier

dernier. Cette musique déli-

cieuse et si fraîche sur un li-

vret de belle facture fut admi-
rablement interprétée parl’or-
chestre de M. J. J. Goulet et
par les artistes de M. Vaillan-
court, surtout par MM. Ulysse

Paquin, Paul Trépanier, Char- 

 

‘les Goulet, Roméo Mousseau et

d’amusements le dimanche em- J. de Belleval et par Mlles Ca-

pêche les quotidiens de faire' mille Bernard et Rolande La-

la publicité voulue à une oeuvre! belle, soit une distribution que

bien des professionnels eussent

été heureux de proclamer.

Jean PIC.

 

UN LIVRE CHARMANT

Le jeune aviateur Lindbergh
a raconté lui-même l’histoire de

«a vocation ct de ses exploits.

Ce récit forme un livre char-

mant. Les plus grandes choses

y paraissent simples. Les plus

patients travaux ont un air na-

turel. Tout l'ouvrage atteste

un magnifique équilibre, de

l'ingéniosité, de la conscience,

de la volonté.

Cette biographie sans appa-

rat nous montre un jeune hom-

me qui s'est découvert très vite

l'amour de l'aviation, qui a a»-

pris le métier à ses risques et

périls avec passion, qui a acheté

un vieil avion de guerre, pour

lequel il avait un véritable cul-

te. Plus tard, il est allé à l’école
spéciale, où il a été soumis à,
une rude discipline. Un jour,

enfin il a eu l'idée de traverser
l'Atlantique et s'est préparé:
arce une méthodique obstina-

tion.

Les considérations person-
nelles tiennent très peu de pla-
ce dans ce récit. L'aviateur ma-

nifeste une reconnaissance

courtoise de l'accueil qui lui a

été fait. Mais par pudeur, il
n'insiste pas. C’est un de ses

amis qui prend la plume à la fin

du livre pour raconter lez ré-

ceptions enthousiastes de Pa-
ris et de Londres. L'auteur
lui-même parle des événements

et non de lui. Il est exact, di-

rect, sans aucune affectation.

Dans tout son ouvrage, il y a

une sorte de candeur vigoureu-

se et juvénile qui fait songer

aux erploits des héros mytho-

logiques. Dans notre temps de

complications, de recherches es-

thétiques et de vanités exaspé-

rées, quelle lecture rafraichis-

sante! Quel cremple de santé

morale! Quel modèle de narra-

tion! Dans une préface pleine

de chaleur et d'élévation, M.

Myron-T. Herrick, ambassa-

deur des Etats-Unis en France,

a excellemment résumé l’im-

pression qu'on garde du livre

en disant: “La foi que nous

avons dans la puissance divine

des êtres spirituels se trouve

renforcée par toutes les circons-

tances de ce voyage’.

 

Léo-Pol Morin et William

Gendron a la salle Saint-

Sulpice, le 9 février

 

 

Ces deux artistes exécute-

ront à la soirée de couronne-

ment des “Prix d'action intel-

lectuelle” de l’A.C.J.C., le pro-
gramme de choix suivant:

1.—Arioso de la Coupe du Roi
de Thulé, Eugène Diaz.

William Gendron

2—a) Romance en la dièze,

Schumann.

b) Rhapsodie en si,
Brahms.

Léo-Pol Morin

3.—a) Sur les cimes, Georges
Huë.

b) Le Prince aux Muguets,
Augusta Holmès.

William Gendron

4.—a) Air de Ballet, Georges-
Emile Tanguay. 

 

le eaveau blindé renfermant d'ines-

timables reliques: uno chape brodée

par Mme de Maintenon, des devants

d'autel qu’envierait le choeur d'une

chapelle flamande, des vases sacrés,

en argent massif, des barrettes et

des chasubles que portèrent les pre-

miers missionnaires français au Ca-

nada. Leurs boîtes de carton por-

tent cette date: 1608.

ration d’avec non frères!

mot.
Victor FORBIN,  A0 moment d'entrer hesM Meu- tan: on vient d'ouvrir, pour nous,

 

Près d’un siècle avant notre sépa-

Nous sommes sortis sans dire un

b) Reflets dans l’eau,

Debussy.

c) Souvenirs d’Espagne,
Grovlez.

Léo-Pol Morin

M. l’abbé Groulx indiquera
aux littérateurs et à tous les
ouvriers de la pensée quelles
sont Nos responsobilités intel-
lectuelles. Il sera présenté par
M. Rodolphe Godin, avocat, se-
crétaire général de 'A.CJ.C.

Billets en vente aux endroits 
bault, 312, rue Sainte-Catheri-

rue
Notre-Dame ouest, au Devoir,

336, rue Notre-Dame est, au

Secrétariat régional de l'A.C.-

52,ne est, Granger Frères,

J.C., 1641a, rue Saint-Denis.

AU PROFIT DE

 

Une séance dramatique et
musicale, intitulée “La Meune-
rie du Moulin Joly" sera don-
née à 8 h. 15, le 9 février

par la Chorale des Dames de
Ste-Anne au bénéfice de “La
Broquerie'. Le Révérend Père
Robichaud présidera.
Nous ne saurions trop recom-

mander d’aller encourager nos
bonnes oeuvres, Nous invitons

tous nos lecteurs à se rendre
en foule à la salle Paroissiale
de l’Immaculée Conception. On

peut se procurer des billets au
Presbytère ou à la bibliothé-
que.
Députée, puis Bénédictine

au parlement hollandais.

convertie au catholicisme avant de
se lancer dans la vie publique. Non

téélue en 1925, elle ne se représen-

tera pas aux prochaines élections.

Ayant perdu son mari y a quel.
ques moin, elle a décidé de finir va
vie loin du tamale des assemblies suivants: Edmond Archam- en entrant, en Belgique, dans ua

—

“LA BROQUERIE”

Mme Bronsveld-Vitringa fut, en

1922, la première femme qui entra
Epouse

d'un pasteur protestant, elle s'était
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NOTULES

Le record du pudding

 

Un bon plum-pudding participe.
dit-on, de l'éternité. Quand il est
bien fait, il est encore excellent
longtemps après sa fabrication. 1)

appartenait à une femme du Mas-
sachusetts de battre le record: elle
vient de manger un plum-pudding

fait à son intention par une. arriè-

re-grand'mère ct qui datait de
soixante ans. Elle l'a trouvé déli-

cieux et a honoré la mémoire de son
aieule,

 

La circulation sur

la rue Saint-Hubert

Les membres d’un comité de l'Ae-
sociation des Hommes d'Affaires du

Nord se sont présentés À l'Hôtel de
Ville, ces jours derniers, pour de-
mander aux autorités compétentes de
voir À ce que la circulation soit amé-
liorée sur la rue St-Hubert, entre les
rues Beaublen et Bélanger. On se
plaint que trds souvent un grand
nombre d'automobiles stationnent
pendant plusieurs heures, sur les
deux côtés de la rue St-Hubert,
dans sa partie la plus commerciale,

et qu'il en résulte de graves incon-
v-nients pour les maisons d'affaires
dont la façade se trouve ainsi em-

barrassée par le trop long station.
nement des autos, surtout le ven-
dredi et le samadi.

La demande des hommes d'af-
faires a été très favorablement ac-
cueillie À l’Hôtel de Ville, où l'on a

promis de s'occuper sérieusement de
cette question, pour se rendre au dé-

sir du comité de l'Assoclation qui
voudrait faire limiter le rtationne-

ment des autos dans la partie la plus
commerciale de la rue St-Hubert,

Le comité nommé a la dernière as-
semblée mensuelle de "Association

pour s'occuper de ce prblème de

G. Bélanger, J.-B.-W. Bousquet, I.

Caron, E.-À. Gladu, Stephen Sauvé,
J.-S. Vallée et Rosario Messier.

La logique de notre
confrère le ‘‘Devoir”

Le“fevoir”. on s’en souvient, met-

tait en doute, au cours de la der-
nière session fédérale. la bonne foi

en même temps que l'impartialité
du correspondant de la “Patrie” à

la Chambre des Communes, allé-
guant qu'il avait rempli les fonctions

de ‘secrétaire salarié” de l'hon. E.-
L. Patenaude aux élections générales

précédentes. Que penseront les lec-

teurs du “Devoir” qui, cette année.
à la législature provinciale, a conme
correspondant le “secrétaire salarié”

du chef de l'opposition, M. Arthur
Sauvé, pendant toute la dernière ses-
sion ?

Mais ce n'est pas la première fois
que notre confrère de la rue Notre-

Dame prouve sa logique. Lui, qui est

rouge” à Ottawa et “bleu” a Qué.

bec, n'a-t-il pas maintes fois fait re-
proche à d'autres journaux, à la “Ga-

zette” de Montréal, par exemple,
d'être plutôt “rouges” à Québec et
“bleus” à Ottawa ?

Pourquoi le “Devoir”, qui réclame

le droit de n'être pas nécessairement
“rouge” à Québec comme à Ottawa,

en veut-il à la “Gazette” de n'être
pas nécessairement ‘‘bleuc” à Québec

comme à Ottawa 7 Notre ami G, P.,
bloc-notiste au verbe si chastement

alerte et toujours animé par des sen-

timents de la plus pure charité chré-

tienne, pourrait peut-étre nous ex-
pliquer le mot de l'énigme ?

 

OEUVRE À ENCOURAGER

Pour les 14 et 16 février, la

chorale Saint-Arsène organise

deux euchres.

On ne saurait trop encoura-
ger ses membres, qui, chaque

dimanche, contribuent à faire
des offices religieux, une fête
digne de Celui à qui nos chants

s'adressent.

Nous sommes convaincus

que ceux qui seront présents à

Arsène, les 14 et 16 février,

ne regretteront pas leur soi-

rée et auront la satisfaction

couragé une bonne oeuvre.

Le seul journal
vraiment impartial

qu'en disent

partial.

présence,

smour de la

quand il s'agit du parti libéral, par

désir d'être conviés de temps à au-

libéraux et que “l'opposition a la

circulation se compose de MM. J.-|

ces euchres de la chorale St-

d'avoir, une fois de plus, en-

Honni soit qui mal y pense ! Mais
il n'empêche que le “Devoir”, quoi

les petits politiciens

“rouges”, est et demeure, à Mont-
réal, le seul journal vraiment im-

Ceux qui ont lu jusqu'ici

ses comptes rendus de la session pro-
vinciale, que lui envoie quotidienne-

ment un anclen secrétaire de M. Ar-

thur Sauvé, sont certains d'avoir été
très consciencieusement renseignés.

Alors que tous les autres journaux
de la grande métropole font la part

de leurs éloges aux deux partis en

sans doute par simple
clôlure ou encore.

tre à la “crêche ministérielle” k
“Devoir” est le seul à nous démon-
trer que, comme toujours, “la fla.

gornerie” continue de régner chez les

Qualité si elle n'a pas la quantité.”

“aractère d'impartialité absolue de
sotre confrère ni sa bonne fof visi-
blement évidente, nous citons tex-
tuellement, ci-après, le début du pré-

ambule d'un compte rendu daté du
30 janvier et publié dans le “Devoir”

lu lendemain. On jugera, par la

même occasion, du ton modéré habi-
tuel de notre confrère.

“La machine parlementaire, lisait-
on dans le “Devoir” de mardi, bien

lubrifiée avec l'huile grasse de tou-
tes les flatteries débitées au gouver-

nement par les orateurs ministériels

depuis vingt jours que la session est

ouverte, 5ous prétexte de voter l'a.

dresse en réponse au discours du

trône, va peut-être se mettre en
marche pour tout de bon demain.

après le discours aur le budget, à
moins que ce discours ne donne en-

core naissance à un autre débat in.
terminable, truffé de phrases creu-
ses et grandiloquentes, farci de com-

pliments plus ou moins indigestes 3

l'adresse du régime.

‘’Tout le débat sur le discours du  

trône n’a pourtant pau été inutile
Il nous a prouvé quel talent pouf

la flagornerie possèdent la plupart
des députés qui se disent libéraux e&

en même temps il nous a révélé que
l'opposition a la qualité si elle n’e

par la quantité.”

Suivent, un peu plus loin, les
noms de tous les députés de l'opposi-
tion, du premier jusqu'au dernier, qu£

“ont posé des questions pertinentes
au gouvernement.” questions de-

vant lesquelles celui-ci reculera sane

doute comme il l'a fait en tant de
circonstances différentes, au cours

de toutes les sessions précédentes,
pour se Tecunnailre finalement

vaincu.

 

—
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‘

a Fondation Harvard a entrepris
une oeuvre, À la fois intérussante

et ardue, l'an dernier, en faisant
déblaver le sable accumulé depuis
des siècles au pied du fameux Sphynx,
afin d'y mettre à jour, si possible,
les secrets mystérieux enfouis depuis
lea temps reculés des Pharaons.,
Une longue chaîne humaine, com-

posée da jeunes filles pour la plupart,
transportant le sable dans des
paniers qu'elles plaçaient sur leur
tête, “fut chargée de ce travail.
Lorsque les paniers étaient combles,
les porteuses de sable s'aventuraiont
assez luin daus lo désert et y déver-
saient leur fardeau, rovenant en-
suite au point du départ, se remettre

 

Comme au temps

 
 

—— ——

desPharaons

en fle et nouveau
chargement. t

Les voyageurs qui firent In croie
sière autour du monde l'an dernier,
à bord de ““l'Empress of Scotland’ |
du Pacifique Canadt mn, as<istèrent au
début deces travaux de débilaieznent, |
{os passagers de ‘l'Empress of.
Australia’, le paque hot du Pacifique,
Canadien qui fait actuellement une
croisière autour du tmhonde avec une
longueliste de touristes canadiens eb
atnéricains, en out vu lu dernière
hase cette annde, maintenant que la
base du Sphyux est entiérement
dégagée et mise à jour, tout comme
au temps des Pharuons de l'antique
Egypte

prendre un

 

 

    
 

monastère de Bénédictines.

v’être fourroyée dans la politique? Chagrin d'amour ou remords de

Mme Brenoveit-Vitringe n'en 6 rien  
 

 



 

    
 

 

 
 

  
 

GRAND CONGRES
DE RAQUETTEURS

 

La première journée du carnaval
des raquetteur: en dépit d’une tem-
pérature fort raussade, a été mar-

quée de très jolies démonstrations.

Durant l'uvant-midi, plusieurs mil-

liers de ces joy-ux lurons sont arri-

vés des Etats-Unis. M y en avait de

tous les centres franco-américains.

lûrant l'avant-m'di, tous allèrent

saluer Son Honneur le muire Mar-

tin. Sous des costumes de différen-

tes nuances, l'on remarquait, en plus

des centaines de raquetteurs des

clubs de Montréal, des amateurs ve-

nus de Manchester, Lowell, Lawren-

ce et autres centres américains. L'on

en remurquait aussi de Sherbrooke,
Joliette, Valleyfield, Thetford Mines,

Québec, Ottawa, St-Hyacinthe, Lé-

vis et d’ailleurs.
Dans la soirée, une parade mons-

tre a eu lieu à travers !es rues de

Montréal ct tous ces ga's l'irons ma-

nifestèrent leur enthousiasme d’une

façon fort démonstrative.

 

TOROKTO A BLANCHI
LE DETROIT PAR 2 A 0

(Spécial à ‘L'Autorité NouveXe")

Toroante, 1. - Les récents tricen-
phes des M: i> Leafs, de Toronto,

ont entéiousin- é leurs patrisans et
ceux-ci ont pr's la patinoire d'as-

saut, c¢ s.r. vu Voir leurs favoris

>

$.

à l’oeavre. I.-3 joueurs lreaux cantine de commencer que Killing reçut ‘taques

Fobjet d'une formidable salve d’ap-

Ppiatslissiunen = lorsqu'ils appara.s-
sant sur la gaze,

A la miss au jeu del a rond-!le,
Bill Carcsun =" n empare et vole vors

fa défer-e da Détroit. 11 est rude-
ment mis on

luiei evs d'iutre part à enfoncer  

  

les ligne< d'a'tnque et de défors>

des Mu, + LL'a!s et i] est bien blo-

qué a sont vr par Art Duncan,
Bailey «are du caoutch-ue et

flanqué d. K. ing et do Bill Car-

son if fait un aervailleux effort naar

percer la défense des Cougars Hol-

Les Cougars revinrent à la char-

| ge. À la reprise du jeu, mais les jou-
leurs d2 défense des Maple Laafs
\constituaient une muraille infran-

| chissable.
| La troisième période serait à pe*-

lle caoutchoue de Bill Carson et le

jeta dans les filets de Holmes, en

trente-deux secondes de jeu. Après

cet exploit, les Gougars ne purent:

(rien faire contre le défense inexpu-"

grable des Maple Leafs et la joute se

hoe par Noble. Ce- [termina par une autre belel victoire
des joueurs locaux.

SOMMAIRE DE LA PARTIE

Première Période

Aucun pont.

Diurième Période

1 — Toronto — Herberts . . .
) Ca .

Troisième Période

 

 

 

 

LE CANADIEN ANNULLE
AVEC LES MAROONS

(Suite de la 1ère page)
essais qu’ils font ensuite est incom-

préhensible.
Près des buts du Montréal, Phil-

lips tombe soudainement à la ren-
verse ot Je sang coule abondam-

ment de su bouche. Il duit se re-
tirer aux quartiers du clab. lorsque

le jeu reccmmence, à une allure en-

liable, Benodict se fait presque
prenare à l'improviste par Lépine.

Ce dernier joue comme un ne l'a
more jamais vy jouer. D elie rice

la foule par ses proucsses. Morenz
le sevonde admirablement. Le jeu
augmente en furie et en vitesse à

chaque instant. Les deux clubs char-
gent de toutes leur énergies. Deux
fois Joliat manque des buts sans
défense. Gardiner et Mantha ré-
p:ndent aux charges de Ward et

S:ewart, puis Joliat ne pout metire
à profit une trsisième ovcasion cer-

taine de compter.
Siebert fait à son tour une cuurse

dangereuse et le Montréal doit fina-

lement reculer vers ses buts Jorsque

Ward est puni pour avoir fait tré-

bucher Joliat. Morenz fait un beau,

mais vain lancé que suivent des at-

excessivement dangereuses

,de Hooley Smith et Dutten. Gzzy

Hart fuit l« dernière charge avant

:la cloche.

PLRIODE SUPPLEMENTAIRE

Bunedict a tout son raide à arré-

tr l'un des plus vicieux lances de

Morenz, Stewart dejoue une course

cde Mantha et, sur sa passe, Ward
vient pres de compter. Gagné à son

, tour manque une occasion extraordi-

naire sur une passe de Morenz et

Benedict bloque de nouveau Man-

 
7.44 tha. Le gardien des Maroons fait|

1des

 

FIVE SIXTY PAIE
AUX COURSE
A la Havane

Spécial à “L’Autorité Nouvelle”

La Havane, 4 — Five Sixty a cau-

sé toute une sensation cet après-

In quatrième course, rapportant à

ses paricurs In jolie somme de $62.40

pour un billet de $2.00. La plupart

des autres courses ont été rempor-
tées par des favoris.

1¢re course 6 furlongs — 1. Guer-
rière 105 C Meyer, 1-1, 1-3, 14; 2,

Sentiment 105 N Wall, 5-2, 6-6; 3.

Pollypath 105 Root, 5-2,

Temps: 1:15 1-6.

Ont aussi couru: Galusha, Wood-

land, Queen, Josie Hartman, Vernon,

Scissors, Single Hand, Old Foxy,

Drummond, Tid Bit.

Ont été rutirés: Upsetta, Edna

Truesdale, Embryo, Rancho, Magic

Light, Alazon.

Au pari mutuel: 3.10, 3.00, 2.90—

5,50, 5,20 — 6.00,

2e course, 6 furlongs — 1. Salva-

ge, 115 Bollero, 3-1, 1-1, 1-2; 2, Ball

of Speed 110 Horv'h 8-5, 4-6; 3. Bel-

lam 100 C Meyer, 2-1,

Temps: 1:14 3.5.

Unt aussi couru: Davelle, Mishap,
Boots Last, Golden Armor, Tlaps-

burg Miss, Broacho Girl, All Silver,
Orpheus.

Ont été retirés: Subtle, Our Bic-

ker, John Finnegan, Mr.

.Cheatins Cheaters, Recommenda-

tion, Miss Emma,

 
Au pari mutuel: 7.40, 3.40, 2.60—

.
LAS+4,00, 3.00 — 3.20.

Ze course,

 
 

m'di, en remportant la victoire, dans

Plaid,

A B \ Ï 5 1-2 furlongs — 1.

Urediges, surtout gue Morenz fpMaxwell 110 Wedstock, 7-2, 6-5,

$62.40
S DE LA HAVANE
tor. Floranada, War Eagle.
Cinquième course — Un mille.
Time Maker 106 Ambrose 12.66,

4.66, 3.44; William Penn 110 W.

Long 3.52, 2.92; Wellet 108 Phillips,

3.48.
Temps 1:391-5.
Ont aussi couru : Galahad, Fly-

ing Torch, Ancient Mariner, Dan
Burnham,

Ont été retirés :
Bookie, Algol.
S'xième course — 1 1.8 mille.

My Son 110 Steale 5.98, 3.08, 2.-
58; Goorgia Rose 106 McGonigle,

3.34, 2.79; Runbank 104 Pichon 2.98.
Tomps 1:52 4-5.

Ont aussi couru : Finland, Patu-
xant. Ont été retirés : Arabian, A-
rogal, Quibbler, Patricia, Marian.

Te course, 1 1-2 mille — 1. Star

Falcon 113 Dellow 11.28, 4.92, 3.40:

2. Clique 110 Dubois, 6.88, 3.64; 3.

Flying Al 112 Rochm, 3.20.

Temps: 2.35 2.5,

Ont été retirés: Jake Letter Six,

Boy, Guest of Honor, Spandor,

Ont aussi couru: Sam Jowl, Fire

Tall Grass, George Dever, Mark

Master.

 

Jack Higgins,

 

A TIA JUANA

(Enésial à “L'Autorité Nouvelle”)

Tia Juana, 4. — Les deux pre-
micres coursde l'anrès-midi ent

causé des surprises en même temps
qu’eLes ont rapporté d'execd'ents

gains, Queen Bank, conduit par H.
Ph'inot e: chargé de 103 livres a

payé $26.20 dans le premier départ.

Four Sixty, chargé d: 101 livres et
plots par P. Fisher a fourni l’ex-

ee rma 2 — Toronto — Killing . ... 0.22. l'assaille 2 quelques pas seulement. n 1-2; 9, Dospite 112 F Mann 4-1, 2-1; collent gain de $28.20 dans la deax-
Ww ropou haditut lo.nent tas Résultat final: Détroit, 0: To anrhle aussi les beaux efforts de‘ 4 à- ‘ . . . ième courseles lancer. qui ont dirigés vers lui rv Se ; ; . | . C13 Forebode 104 McCrosson, 2-5, leme course.

Duran: Tou apr mière péri 1 routo, 2. Gagne et Joliat. Gardiner riposte 2 Temps: 1:07 2-5 Promière course — 51-2,an: tou : la première périod…, une belle attaque de S Ste- LT . : :
les d.ux «qu pes excelent Pen vi| \LIGNEMENT pu Joe en Smith NEN ; Ort aussi couru: Two Sixty, Three| Queen Bank 103 H Philpot, 26.20,RT ms on re | pétroit Toronto wart manque la € Trance capitale de la i sixty, Dry Naton, Sixteen Sixty, 7-00, 5.00; Lucky Hays 107 Elston,
TR parvient «, ; partie, devant Hainsworth sans dé-lLaw reg 4.10; 3.60; Skoctin 105 P. Fisher 6.-
prendre l'avaitage. ; Holmes Bats Roach... Lawless. po

Les jouvurs l:vaux se sont jets Traub Défense Ramsay; Masro et Dutton font ensuite l'at- Au pari mutuel: 8.00, 4.80, 3.80— T ms 1:09 4-5
à l'atteque av. 2 une vigueur in vf! Noble Defense Dancan‘ ca ue nour Jes Maron s ‘th ’ 1 14.20, 7.00. 4.60. GS Joma «fot. Ki
lnrs, lor: qu'à débuté c -' Walke nires “arson ee Pe 5 Alaroans. Smihoo 4e course, 1 1-G mille — 1. Five) Unt aussi couru : Pussyfo:t, Ki-Ts, lor: qu'à cEhduté Ja seconde pé-, Walker Centres Carzen! à ; , . ;
tiod:. Bul-y et Keeling ont por, Hay Ailes Ba jy! Vand leur sucecdent et font un mas! gic 93 Noel 15-4, 6-1, 3-1; 2. Han. netic, Talbot, War Castle, Swift La

. _, EE a Eom pee | > en . 047 ,Ænifique travail.  Morenz fait une! Ri + 190 R Fist 9.5, 1.5: 3, dy. Gollen Answer, Folly Thorpe,de risles attaques contre la forte- Aurio Ailes Recling ‘autre charge sensati lle puis B y Rice 12 isher, 2-5, 1-5; 3. 0 oth. Shasta B ,
rere des C-rrare, Sale H = +, Substituts du Détroit. Foyston, Ute t arge sensationne ¢ Puls Be-1 rich Marine 108 McCrossen, 2-5, Muse Si + Shasta Butte, Betiy

. ; : neliut arrée un durnier coup cer- 1247 » Murphy, Music.qui venait de remplacer Bill Carson Cooper, etc. Po ; Temps: 1:47 2-5. Lo ; .! ain Joliat st . 4" ; sut ! té retirés : anc .
a reussi à use Ia rond.uu dans La) Substituts du Torent-: Rodden, ! jo de vlint sar un “rebound” de Ont aussi couru: The Engineer, T ont Ge.Jenin Rae
filets de H .u:s en un peu plus de; Cox et Herberts. | COTENE- Lu Jilliken, Nimrod, Everglade. Bu by Lo God, Honey
T minutes. | | ALIGNEMENT Ont été retirés: Dynamo, Worm-j URER- mn

= ae Deuxième course — 1 1-4 mille.
| WI! Montréal wold, Cut Bush. Four Sixty 101 Fisher 28.20, 16.-

: EE Se ~~ | Hainsworth Puts Beredict Au pari mutuel: 62.40, 18.60, 6.00 EAN. 7 © oa on
: . . 00, 5.20: Zucca 105 Owens 22.80,

TX Mantha Défense Dutton -—— 4.00, 3.00 — 3.40. pr .
> ; ; A i 10.40; Groen Hills 109 Luther, 4.00.

Gardiner Défenses Siebert| be course, un mille et 50 verges.— Temps 2:16 1-5

 Morenz Contre Smith 1 Drakon 103 Porwath, 8-5, 2.5, Chiapas, Blowh:rn, Little Toka-
+ ry . 53° ” v - Pv .

NGERS PAR 4 A Jolint Ailes Stewart 1-5; 2. Moboz 101 Kelsay, 1-2, 1-4; 3-1 ton, Metul, Cruzern, Worthwhile,
5 {Lépine Ailes ; Ward K'ng Solomons Seal 102 Gwynne, Jay Mac, Dukedom, Tender Seth,

(Smécial à “l'Autorité Nouvelle") “ te cond point Je Substituts du Canadien : Garnier, 6-5, ; Jetsam.

Pred ve 1 on s'attend à dio. comp ¢ ny PA poin ro ©, Larochelle, Hart, Langlois, Gau-! Ont aussi couru: Charm, Candy| Ont été retirés : Rockbomb, Alice
Lie rt —_ m* x €r $ * 2 n 0 ’ . +Pr de ee oe cu \ n plus de minutes d’u € dreault. Temps: 1:43 1-5. Loraine, Jolly Cephas, Golden Lux,

Pi es ma fo + de New-York et les rude bataille. Co 1 Subst tuts du Montréal: Munro, Kit. Senader, Vasquez Bello. Ko Ko. ‘
NL ents entao) com. A Ht trosième période, les Pi. i Phillips, Oatman, Carson, Touhey. At été retiré: Seths Hope. Troisième coursé — 5 furlongs.
a ; erin el cpl ; v Le * a- rates € sontaaitaque avec] Arbitres: Marsh et Hewitson. Au pari mutuel: 5.40, 3.00, 3.60 — Conciliation 106 R Jones 49.00,our fox vin ire, les joueurs locaux carie stion et D 5 ont compte, SOMMAIRE 3.40, 3.40 — 6.40. 13.40, 7.20; Soringficd 102 P. Fi-
Ce Sens \ . oy coment pour PAPE qui a fina. Première Période Ge course, 1 1-16 mille — 1. Don{sher 7.00. 4.50; Golden Bear 111 H
La outs ¢mence a une allure men Ty ‘@ Vicco.Te par UN, Aucun point. Bonere 1058 Root, 7-10, 1-4, 1-8; 2.{ Philpot, 13.80.

on tance ét us Joueurs UCAuX ve; SVBTe de 4 à 4 : Punitinns: Joliat, Ward, Siebert, Antiquarian 112 Judy, 1-1, 2-5; 3. Temps 1:03 2-5,
PEpropres à Lataaue oe SOMMAIRE DE LA PARTIE 3 Smith, Ch. Robinson #7 C Meyer, 1-5, Ont aussi couru: Speedy Lad,
urie. . SR STSR Ë -otten font _ Lo. Deuxième Période Temps: 1:49 2-3. Paloi.t, Manon, Straight Eight, My

des charges qui érectrisert leurs par ; Première période ; Aucun point. Ort aussi couru: Radio, Preserva-| Chan:e, Alice Harvey, Aradrab, Last
tisans Johnson et Bourgeault sou-, 1, he Rangers — Cok wo 1240 0 Pritior-: Mantha, Stewart, tore Randel, Virginia Co Durlervil-| Inning, American M ter, Barraze,
en soureusement sat sur! 7 — Piithureh — Cotton . Ia Tro sieme Période pie Capt. Leroy.
a delense de- Rangers. Mails après . ar sn Le LL vera rotirées : Rad! i .! | e Rangers is après Deuxième période Aucun point. 4 été retiré: Mesrschaum. On: ets rotires : Radiance, Kame
1] minutes de jeu intense Bill Cook ¢ Panis We: ‘ hamela, Nix, Sir A'Lort
‘éussit à tronver la déf 3e ; . unitiors: Ward, Au par mutuel: 3,00, 240, 2.40 — [BEE SHER EEE 19
réussit à troi.peér la ¢ ense des Pi- LL — Rangers — B. Cook … 202 Periude Supplémentaire LA.00, 3.00 — 2.60. Quatr.ème course — 51-2 fur-
rates et a preadre Worters en dé- 4 — Pitt-burgh — Cotton … 11.42 Aucun point, 7e course, 1 1-15 mill 1. Roval longs.
faut, après 11 minutes de jeu Mite 1) Lense emie1. Bora Pretty Pr} 101 Rennie 25,80, 5.-

Ver ; un Troisième période Pruritions: 0, Flag 102 C Meyer, 2-1, 3-5, 1-4; 2104 een | . Ce
Les Pirat-- reviennent à l'atta- Tipp» Sahib, 10° C Mever, 1-1, 2-5: S9, 3.00; Frank G Menke 100 Fisids

que comme de plus belle. Les passes] 3 — Pitt-burgh — Cotton an = —— A Mnittagone 107 Root | WT Temps 1:08 1-5,
.. . De slagonge , 4.les plus brillantes tiennent sur le] 6 — Piteshurgh — MUK< .. 10.16 SON TELEPHONE Temps: 1:40 ; Buckeye Belle 101 R Jones, 2.40

qui-vive lu dc'ense des Rangers et! Score final: Rangers 2 — Pitta. Le or or Ont me A couru: Emma Hart, | Ont aussi courn: Showshine, Air
Cotton réusist it égaliser Jes chances burgh 4. Le professeur d'histoire—l] y en|p raparte,Gans Chance Seths Flo. Lady, Outstanding, Miss Croyley.i 0 ¢ eo sraparte, Game Chance, Se Flo- sa res: Richfield. Stisori tree monuies d'une lutte fort! ETT A-t-il un d'entre vous qui puisse me wer. Ba shelors Error, Paul Smitl Ont été retirés : Richfield, Stift.
excitante. ALIGNEMENT ‘dire ou habitait Moise? ’ A été retiré. Mi 0 aul Smith. Cinquicme cours» —- 70 verges,

. . . A été retiré: s Own. ‘ ; , a.
La seconde période est pratique-_ ftangers Pittsburgh. Silence abaaty, er A Gonlolier 108 Inzel ne 9.50, 3.80,

ment la répétition de la première. | Chabot buts Worter. Le professeur—Allons, messieurs | | NOUVELLE-ORLEANS (2005 Fire Captain 108 Frye 3.10
Chaque adver-aire semble rivé au Bourgeault Défense Burke : OUVrez vos livres a la page de Moi; © 7° cu edd 12.80; Olive Dexter 103 Luther 3,20.

. : “ - : 4€
joueur qu'il couvre et la joute ex- J:hnson Défense McCaffrey  Bé- Qu'est-ce que cela veut dire? (Spécial à “L’Autorité Nouvelle") Temps 1:49. ; ,
trémement contestée.  Cependant,’ F, Boucher Centres Milks! Un élève (le plus brillant de le La Nouvelle-Orléans, à —_ Des Ont aussi cour; Jay Ze, Welty,
après deux autres minutes de jeu, Bil! Cook Ailes Darragh: classe).—Ca dit: Moise, 4000 A.D. gagnants résuméraicurs se sont si. Fenman, Bucko, Stardale.
Bill Cook réussit à prendre de Bun Cook Alles McCurry, Ie professeur—Alors, pourquo' © a TS Ont été retorés : Platinum, Cloud
nouveau Worters en défaut, sur un‘

splendide lancer de côté. Les Pira.
tes ne cedent pas sous la pression.

Leur ligne d'attaque se raffermit, la

défense e-t mieux équilibrée et Cot- lo. Cleghorn.

Substitu:s des Rangers : Thomp-

son, Boyd, Murd:ck, Gray et Scott. !

Substituts du Pittsburæh : Smith.
Drury, Cotton, White, McKinnon et

 
 

POSITION DES CLUBS DE LA N. H. L.

SECTION CANADIENNE

G. P. N. Pr Cire Pts

Canadiens … cor oe ce wn 18 5 5 84 23 al
Otinwa …. …. er vee ee en 13 10 5 54 40 31
Toronto …. .... ee oe 14 11 3 57 b2 31

Montréal … …. …. … ve... 12 10 4 42 43 28
Américain... 8 15 3 39 68 19

SECTION AMERICAINE

G. P. N. Pr. Ctre Pts

Rangers . ees 14 10 5 66 52 33

Boston .... .... .... ... 11 9 B 48 43 30

Détroit .… …. …. …. 12 12 3 51 D4 27

Pitosdurzh .... ... ... we 8 11 7 33 49 23

Chicago â 21 3 42 89 11

 
 

LE HOCKEY DU DIM
Après avoir fourni depuis le dé-

 

but de ln saison d’intéressantes séan- de la saison. Il décidera en effet quel

ces de hockey, la ligue Mont-Royal sera le troisième
intermédiaire donnera son dernier

programme régulier de l'année à! clubs le Martin et le C. P. Verdun,
l'Arena.

Voici les trois parties qui seront détail.
Judes:

C. P. Verdun vs Champétre;
Tacoma vs St-Anthony;

Martin vs Eureka.
Ce programme tout en étant le "Le Tacoma fait face au St-An-

M pete ds ai ML ARE et CS

ANCHE À L’ARENA MONT-ROYAL
dernier est aussi le plus important

club à prendre
part au détail. Actuellement deux

sont assurés d'une pluce dans le

Deux autres équipes se font la lut-

te pour participer à la série de dé-

tail. Ce sont le Tacoma et l'Eure-
ka.

ne le saviez-vous pas?

Le même élève—Je pensais que

c'etait son numéro de téléphone.

 

thony tandis que l'Eureka joue con-

tre le Martin. Ains', l'un rencontre

le dernier club de la ligue et l'autre
velui qui est en tête.

Si l’Eureka perd cenntre le Martin

et que le Tacoma triomphe du St-

Anthony, l’Eureka jouera lundi soir

contre le St-Anthony à l’Arena Mt-
Royal.

Cetet partie n été protestée par

les deux clubs au début de la saison

et c'est pourquoi les deux équipes

se rencontreront de nouveau lundi

soir. z

De plus, si l’Eureka bat le Saint-

Anthony, lundi soir, il jouera con-

tre le Tacoma mardi soir encore à

l'Arena pour décider quel club pren-

dra part à la série.

Le gagnant de cette dernière ren-

contre fera face jeudi soir, à l’Are-

na au C. P. Verdun afin de connai-

tre l'équipe qui fera face au Martin

dans la série finale pour le cham-
pionnat.

D'un autre côté, une v'ctoire pour

l’Eureka contre le Martin et une

défaite du Tacoma aux mains du St-

Anthony, laisserait l'Eureka en troi-

sième place ot éviterait ainsi cette

interminable série de parties de dé-
tail.

La Ligue Mont-Royal intermédiai-

re, si elle veut que son champion

prenne part à la série de détail de

la Q. H. À. doit devoir terminer sa

saison le 19 février au plus tard.

gnalés aux courses de cet après-mi-

di. Candy Pig a rapporté $16.14.

dans Ja deuxieme course; Flor Mills

$29.52, dans la troisième course, et
Patsy Jane, $21.52, dans la qua-
trième.

Première course — 1-16 mille.

Scampaway 107 M. Meyer 6.16,

5.10, 3.44; Nonchalant 105 West,
10.70, 5.38, Swecpnet 107 Pichon,
3.72.

Temps 1:48 1-5.

Ont aussi couru : Running Fox,

Nairbec, Little Phil, Blue Darter,
Tim Rooney, Repouater, Crudenas,
Tribal, Chief Sabatus.

Deuxième course — à furlongs.

Candy Pig 108 Thurber 16.44, 6.-
48; 3,72; Floranada 103 Maguire,

7.42, 3.56; Navigator 116 Elis 3.40.
Temps 1:12 2.5.

Ont aussi couru :
hon, Dicknell,

mount, Mijigado,

Ont été retirés :

Bozze Beyer.

Troisième course — 1 1-16 mille.

Flor Mills 103 Trenchard, 29.52,

7.34, 3.72; Sandf:rd 108 McAuliffe,
3.52, 2.66; Florian 110 Abel 2.78,
Temps 1:44 4-5.

Ont aussi couru : Polve, Genial

Frank McMa-
Arrogant, Witch-

Patsy Jane,

Host.

Ont été relirés: Rejuvenation,
Flahorty.

Quatrième course — 6 furlongs.

Patsy Jane 103 Pichon 21.52, 5.22,

2.98; Algo! 105 Ambrose 2.94, 2.30;

Undercover 103 M. Meyer 3.20.
Temps 1:12.

Ont aussi couru : Pigeon
Rocinante. ES 

 

 
ev ea. ~r

Ontété rotirés 3 Kentucky Cardi-
nal, Genial Host, Brillant, Naviga-

Accellerator, The Falconer, Molo,
Assault, CofTield, Culliacan.

Six:ème course — 6 furlongs.

Simony 90 Kelly 27.20, 9.40, 2.80;

Euclid 90 St. Hebert 9.20, 3.80;

Short Price 94 H Philpot 2.20.

Temps 1:13 4-5,

Ont aussi couru : Deep Throught,
Miss Lester, Waimanu, Thrace.

Ont été retirés : The Worli, Con-

quistader, Glenister H., Better Luck,

Palolo. ;
Te course. — 1. Inca 104 F Steven,

11,20, 4.60, 3.60; 2. Gov. Seth 108

R Jones, 3.20, 3.40; 3. Sunny Saint

104 Baker, 4.80.

Temps: 1:39 2-3. :

Ont aussi couru: Red Dragon,

Mat Hunter, Somersgale, Duck It,

Edgewater, Hawes, Color Band.

Ont été retirés: Alex. Pantages,

Our Adcle, Chicory,

Belle 105 Lindseth 12.20, 6.80, 4.60;

8e course, 6 furlongs — 1. Jessie

2. Montello 108 Balentine, 9.20, 5.00;

3. Fine Manner 110 J Burke, 5.00.

Temps: 1:16.

Ont aussi couru: Dolly Bay, Leu

Lampe, Sweeping Ann, In The Eye,

Shasta Pope.

Ont, été retirés: Lilion L., Knight-

hod, Cobra, Ferrona Seth, Hoatzin.
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LE PROGRAMME

DU CARNAVAL

Voici quel sera le programme de:

raquetteurs pour les journées de
carnaval d'aujourd'hui et de domain:

8.30. — Ralliement au Carré Dc-

minion, vis-à-vis l'hôtel Windsor,
pour la parade d'église.

9.00 a.m. — Défilé par les rues

Dorchester, Beaver Hal, Craig, Pla-
ce d'Armes.

10.00 a.m. — Messe à l'église No-
tre-Dame. Bén&liction du drapeau

offert au club Canadien de Snint-
Henri, à l'occasion du cinquantième

anniversaire de sa fondation.
11.00 a.m. — Photographies au

Champ de Mars. -

12.30 a.m. — Lunch offert par son

Honneur le maire de Montréal, aux
présidents et officiers des club des

Unions Canadienne. et Américaine
à l'hôtel Windsor.

 

3.00 p.m. — Excursion autour de
lu montagne avec arrêt à l'Oratoire
Saint-Joseph, en tramways. Tous

les raquetteurs sont les bienvenus.

Départ du Carré Dominion et retour
à Saint-Henri.

4.30 p.m. — Réseption et goûter
(buffet) aux salles du club Canadien

de Saint-Henri, rue Saint-Jacques.

7.00 p.m. — Démart pour Lachine,
en tramways.

de-ville.

LUNDI, LE 6 FEVRIER
8.30 pm. — Randonnée en ra-

quettes à travers la montagne. Ral-

lement au monument Cartier.

EE
GAYETY

MUTUAL BURLESQUE
SEMAINE PROCHAINE
Deux fois par jour: 2.156—8.16 p.m

Quelque chose d’absolument
inédit

SAM. RAYMONDS

Dans sa 3ème nouvelle édition de

son grand et pittoresque

spectacle.

HAPPY
HOURS

—- Avec —

HARRY STRATTON

si qu’un choeur de

SEMILANTES BEAUTES
Un spectacle épatant,

Réservez vos billets aujourd'hui. R.00 p.m. — Attaque du palais de

glace, suivie d'une réception par
In ville et le comité des sp.rts d'hi-

ver de la ville de Lachine, à l'hôtel-

Matinée tous les jours — 25c

, L'impayable petit comédien juif at

une excellente trèupe d’artistos aiîn-

 

 

ST-DENIS-
Propriétaire JOS. CARDINAL

Dir.-Gén. CHAS DE ROCHE

Dir. scénique RAOUL LERY

DURANT TOUTE
CETTE SEMAINE

CHARLES
DE ROCHE
EN PERSONNE

Dans son spectacle sensationned,

“HOLLYWOOD,
MONTREAL,

PARIS”
Revue en 18 tableaux

— Par —

Chas De Roche.
Armand Leclaire,

Ernest Loiselle.

Chas. de Roche
souhaite la bienvenue à tous ses

amis de Montréal ainsi qu’à ses

camarades ct partenaires, Char-
lic Chaplin, Harold Lloyd, Doug-

las Fairbanks, Tom Mix, Mary

Pickford, "ola Negri, Baby Peg-

KY.

 

 

 

Spectacle Unique et sans

précédent, à Montréal, aux
PRIN POPULAIRES DE

60 — 35 — et 25 cents  
  
 
 

Un Grand Hôtel Moderne à Halifax

Le Pacifique Canadien en aura le contrôle
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HALIFAX sera hientôt dotée d'un

hôtel moderne qui rivalisera avec
es plus heaux dont s'enorgucillis-
ent à l'heure actuelle les plus grandes
iles du Canada. La nouvelly en

à déjà Été annoncée il y a quelque
lenps, Inuis un construction cet au-
jourd'hui commencée, et les intéressés,
au nombre desquels se trouve an
aremier rang le Pacifique Canadien,
wont maintenant uv mesure de fournir
de nouvelles précisions sur l'entreprise
Ce nouvel hôtel, qui s'appellera

‘0 “lord Nelson”, en souvenir du
grand vamiral anglais, s'élèvera au
rentre memo de la capitale de la
Nouvelle-Eeosse, coin des rues Spring
Garden et South Park, faco aux
superbes Jardins Publics, que con.
naissent bien Yous ceux aui ont visité
Hahfax.  Co vera un édifice de sept

Le Nouvel Hôtel ‘Lord Nclaun"

étages, à l'éprenvo du feu, qui comp-
tera environ 200 chambres, toutes
nvee salle de bain, et comporteræ de
riches salons et salles à manger.
L'hôtel “lord Nelson”, dont les
laps ont été préparés par la Cie
i. Stevens, de New-York, sera

de style “Georgien”, adapté aux
exigences modernes. Il coûtera plus
d'un million ae dollars.

Les travaux d'excavation en vue
des fondations ont été commencés
te 21 octobre dernier, anniversaire
de la bataille de ‘Frafalear où s'il-
lustra Lord Nelson, L'érection de
l'hôtel sern maintenant poussée aussi
activement que le permettront les
rireonstanees. Le capital nécessure
à l'entreprise à été souserit en partie
par la population d'Halifax et eu
partie par le Pacifique Canadien.  

Cette compagnie possido memo la
moitié des intéréts et l'on assire que
la direction du nouvel hôtel lui sera
conte dans une larve mesure. M,
FLW. Beatty, président du Pacifique
Canalien,a déaré que les conditions
actuelles dim: la ville d'lalifax jus
tifiaient enuplement la construction
du nouveau “Lord Nelson”. Les
stau-tiques du gouvernement indie
quent er effet quele tratie touristique,
par terre et par eau, y a Été cetlo
année do HC; supérieur à l'année
dernière.

l'ouverture du “Lord Nelson
qui aura lieu de benne hovre red
prochain, ne manquera pas do don-
ner un regain d'activité au tourisme
dans ln eupitalo listurique de ‘a
Nouvelle-Eeusso,

 

 

 Fa |

 +

>on

  

    
             

 

      
Wists ly ! iI Albay Yh

Sab lin Ty

 

ÿ ons as20{| £50 ee
JI Se SE A : =
1 — Rt =

8

GinCan
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La Boisson des Canadiens

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du
Gouvernement Fédéral.

Le Gin le

TROIS GRANDEURS

Gros:
Moyens: +»
Petits : -

 
lus pur qui existe.

vieilli en entrepôt pendant des années.

- 40 onces $3.65

26 onces $2.55
10 cnces $1.10

Distilierie à Berthierville .

JMELCHERS DISTILLERY CO., LIMITED .

  

adien

dor

Rectifié quatre fols,

           

 

     

  

DE FLACONS

 

   


